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ceptibles ; on peut regarder la Chi- 
rurgie comme un de ceux qui de 
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Anatomie étoit encore au berceau, 
les operations Etoient plus doulou- 


reuſes, moins preciſement determi- 


nces, par conſequent beaucoup plus 


dangereuſes. „ 
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Avant-Propos eee WH 


De toutes les operations , la taille 1 


ou extraction de la pierre de la veſſie, 


Etoit une des plus hazardeuſes pour 
le malade & pour Operateur. C'eſt 
ſans doute à cauſe des dangers ou Fun 
& [autre Etojent ee, qu'Hieeo- 
CRATE faiſoit promettre à ſes Diſci- 
ples , ſous la foi du ferment, „de ne 
point la pratiquer. „„ 
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Quoique la Chirurgie moderne 
dhe par anatomie la plus ſcru- 
puleuſe de la ſtructure exacte des par- 
ties, ait tellement perfectionne cette 
operation , qu il ſoit difficile de croire 
quelle puiſſe etre porte plus loin, 
1 n'en eſt cependant pas moins vrai 
quł elle n'eſt pas toujours exempte de 
dangers. Souvent celui qui Ta eprou- 


* 
* 1 


1 


2 


„ „ eee „ 


Pong; 


; voir été obligbes d y recouri g 


, ; 4 . 4 n 3 * 
** _ 


trois & meme quatre fois. 5 br 


P 7 « ys 4 £ * £ f 5 5 . ; p 1322 ; 4 
« 1 F + 1 52 8 : 8 1 : 6. "8 | "3 4 95 6 of J a 
4 * * , : 4 * 2 % 7 * 1 . 2 * * Ap 1 


Ces raifons ont engage dans tos 


les tems les Médecins a chercl er $ al - 


as dans la nature ou dans 


1 
1 
14 A * wit” _— ? - F 4 oF <a 9. 1. 3 4 


les | 8 de Farr des moyens 


[4 -. | 
mig £4 jb 4 Tur” 1 WR, - WO , 4 2 M 2 
f % * _ 
rs recettes de remedes 
* 


19 


iQ, * 


2 eloges q 
1 | 7 8 | | 
1 : 94 ö Er * f 7 TR N « "8 PR. 
: "IS, 'S g , ; 3 2 ' 1 * 5 4 $ c N 
0 


* 


Gicht reſerve àA ce 


dans ce genre des dècouvertes vrai- 
5 Kun ru Wert: 
la nature du Sell ; 


— * « : ; * * 3 5 4 * . 8 8 * *: 4 + 4 * 4 F 
# , * ; p 4 oF \ * 4 1 * 9 by 4 3 f .. * * o * # 


3 n g of bs 21 | Me St 4 wo — 4 das G8 ; , ; | ae j 


Le remede ademoiſelle SrE- 


k 2 A g 4 abs 


- PHENS fixa principalement leur atten- 


tion, & la Chymie les ayant Eclairds 
es ſe my | rich Ci es anne 


a 5 ils en ont éla- 


as A 


— 9 * * 


Le ſavon 


* 


Frag! 


ardé comme ** 


0 . 2 * 


R 9 a 8 4 y 4 1 = * ” 
df hes. > FE L 3 i : . - en SRI N 88 
2 15 5 a wn 3 x PET; bd A 7 


3 5 


goons 


A? 


* r . 


* 
* 


coy 


— 


* « 
2 > Shes EY 


E. 


elques uns Jui at q 
re, & ſont vraiment bo x 
il faut Auth que la 
abiges q wil faut prendre & 
rlonnes 
„ & choſes en Etojent la, lorſq que te 
Do eur Currick annonga. on 
Side 6 9961/00 Ha 71199 pIens 
cifique avec tout f apparei 
74 4 qt G0 prog! ppar a 1 25 mh 1701 | 4 
; : Ceto fort, iN n ſecret, | 
"BG. 59: 20D: 1 
dècouverte; it Hen ö 
F | 


curioſitè des ö 


couvrir ce e qui en cet arcane 
tant vanes & ſi miraculeux. II avoir 
eu une ataque de nẽphtẽtique, & 
en crazgrioit les ſuites.” 5 b 


* : 2 5 
43 7 EY PEx F | 


MN 4 14 


erches: A 11 parvint 
à ſe convaincre que ce n ëtoit autre 
la leflive des ſavonniers. II 


8 x Fr} 39 ' © bi "_ ES. 


de fa decouyerte au 


3 
# 
wr 


Public. 


fol Fön SOITTIH TS: 
|: Loh No | Aw & #. 4.14 $4 L. BY $76. # 11191. bs 
La. maniere. dont 15 ouvrage a 2 
ow 7 Pi. 1 1 | 4 '# * 5 FO 4 j | & 2 , 5 3 1. 4 S111 + 
. 8 | : 4 * 
Keen; en PO 0 garantit les 
i 0 4 Sf 77 rr © 2075) 8 1 1 


12723 


us bir 4 47 


* 
. 


SS 


© 


; 


x +4 
4 
g * 
* 
+ 
— 
o 


Puſ⸗ 


moyens dont 


raduucleurs. v 


. 


des 
ui donnoit. Longtems avant lui le 


** 


Docteur Jux s étoit delivre d'une 
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pierre quil avoir dans Ia yeſlie par 
e de cette billings il avoit meme 
publié à ce ſujet un Ouyrage dans 
lequel il annongoit fa gueriſon & les 
toit ſervi 
arvenir: mais ce moyen Etoit reſts 
neglige , & il falloit qu'un Charlatan 
reveillat Tattention des Médecins ſur 
un remede auſſi puiſſant, eſt en effet 
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u préſent, celui dont la vertu li- 
thonrriprique ſoit la plus de 
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Les conerẽtions aleuig doivent 


* origine à Ih aggregation de ce {& - 


viij 2 Avant-Propos 
dant que charrient les urines chez les 
perſonnes meme qui jouiſſent de la 
meilleure ſanté. 1 paroſt etre le re- 
ſultat des debris qu 'Eprouvent les ſo- 
lides par les forces de la vie; debris 
qui meles avec les humeurs EXCre- 
mentielles, doivent Etre chaſſes avec 
elles par differens excretoires. Les 
voies urinaires & de la tranſpiration 


font celles que la nature a adoprees 
pour operer cette excretion. if 


Cette aggregation 15 Ge au moyen 
d'une mucoſits particuliere dont les 
urines ſont auſſi le vehicule. En effer . 
ſi on les laiſſe purrefier quelques j jours 
dans un vaſe, on s appergoit que ſon 
ond eſt nere tapiſſe du ſe- 
diment terreux en queſtion, mais en- 
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es Traduffeurs, ix 
core enduit d'une mucoſite qui ne ſe 
delate pas; ou ns fe dilate que ter- 
difficilement dans eau. C'eſt ce qui 
fait croire que Furine eſt | compoſce 
deau , de fel, de terre & de la mu- 


coſitè particuliers? a laquelle on peut 


attribuer la formation du calcul. Dans 
Letat naturel, le ſel uni à cette mu- 
coſitè en fait une eſpece de ſavon 
miſcible ? a Teau, & conſequemment 
ce ſediment terreux ne trouvant point 
de lien, ſort avec le liquide dans le- 

ny il E Etoit ſuſpendu, 20616 
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Si Tage _ le temperament, x le re- 
gime ou d'autres cauſes augmentent 
ce ſediment & cette mucoſits „en 
meme: tems qu'ils diminuent la quan- 
tite de ſel qui rendoit le mucus miſ= | 


1 Anf. ropos 

cible à la partie aqueuſe, ce lien 
Sempare de la terre, & forme dans 
les reins de ces petites concreétions 
connues ſous le nom de graviers que 
Lon rend aſſez ſouvent avec les uri- 
nes. Mais ſi malheureuſement un de 
CES graviers {cjourne | dans yr veſſie 9 
pendant que les memes cauſes agiſ- 
ſent toujours, c'eſt alors qu'il ſe for- 
mera inſenſiblement autour de ce 
noyau des couches concentriques qui 
concaurreront avec d'autres graviers 
a Vaugmenter & à lui donner un vo- 
lume plus ou moins conſiderable , 
ſelon que les cauſes ſeront Plus o ou 
moins conſtantes. 1 a 


— Zin WIPE: an viſciditè eſt donc 
le cement qui donne Taccroiſſement 


veſſie. Si elle arrete dans les voies de 


des 70 duets, 1 


& la ſoliditè aux ſubſtances calcu- 

leuſes. peut Etre participe· celle beau- 
coup de la nature de ce gluten ve 
gẽto- animal que f fourniſſent les fari- 
neux, qui prive- de ſon eau ſurabon- 
dante, acquiert la dureté & la con- 


ande de la corne, & qui fournit 1 


par la diſtillation un 9 alkali 
volatil. 3 
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Aung les humeurs ne ſe borne pas a : 
ſoutenir 1 edifice: calculeux dans la 


la tranſpiration les parties terreuſes 
qui séchappent par cer Enonddoire, 

& quelle les fixe fur les membranes 
*apon6vrotiques , „ dans les ſubſtances 


des s muſcles: ou ſur les 8 
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elle y r . douleuft vagues 
arthritiques, les rhumatiſmes chroni- 
ques & la goutte. La conſanguinits 
de la pierre avec ces maladies eſt ma- 
nifeſte; i elle ne ſe r rencontre que trop 
fouvent. Br c 39 (3 ns” 181 
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De! rows les moyens capables, de 
diſſoudre cette mucoſite, la leſſive des 
ſavonniers mérite la preference. Lal- 
kali fixe & la chaux reunis, acquiè- 

rent des proprietes que ſeuls ils ne 
poſſedoient pas. Par qibile raiſon | 
C eſt ce qui ſera peut - etre encore 
ignore longrems. Au reſte, ſans nous 
arreterala deviner, jouiſſons des bien- 
faits de ce mélange, dont la vertu 
ö lichoneriptique eſt d ailleurs prouvee | 


aer incomeltablemene "ou Teapt- 2 
rience. PLE 5 
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on ſera fans doure ſurpris que dans 1 
un tems on Lair. élémentaire , Fair 
fixe „joue un role aſſez Eminent dans 
h Medecine , nous nous Ecartions du 
ſyſteme du Docteur HALESGC ſur la 

formation du calcul, & que nous ne 
faſſions entrer pour rien cet element 
duaans la ſoliditè de la pierre : mais des 
raiſons quil ſeroit trop long g de rap- 


porter ici, nous autoriſent 3 a nous en 


. renir. a ce que nous venons de dire 


ſur cet article; & quoique M. LANE 


dont nous avons jugs à propos de 
traduire une Lettre relative à notre 


matiere à la fin de cet Ouvrage, penſe 
aue le eee compole de 


1 o 


chaux & dal kali fixe, ner quaà p oY 
portion qu il eſt plus prive de get air 
fixe, nous avons lieu néanmoins de 
perfi ih à croire qu! 11 ne diſſout les 


graviers & la pierre, que parce qu il 
diſſout la mucoſirs qui leur ſervoit de 


aw 1 


cement. 


N ous ne réfuterons pas os 8 
tions qu on peut faire contre Fuſage 
d un tel remede : il n'y en a pas con- 
l tre Fefficacits ququel on ne puiſſe 
=_ argumenter. 
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Nous ajouterons Saber aux 2 
ponſes que notre Auteur y a faites, que 
la leſſive des ſavonniers, quoique cauſ- 
tique & concentree, Peut cependant 
s Etendre à telle doſe qu'on voudra z 
dans autant de véhicule qu on le croira 
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dant dans cet ẽtat ſeroit que 
res- peu efficace, il faut du tatonne- 
ment pour apprendre à quelle | 
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Ke; eſt un vrai preſent qu il a fait 2 1 bumanits. Je m oc 


a cupois de fa Traduction, lorſque j j appris que le Miniſ- 


Tre, qui A bien voulu permettre que je la lui offriſſe, ; 


4 deyoir engager quelqu'un à la faire. Je priai is perſonne 
qui m'en informade lui repreſenter que j y travaillois; 
il ſe deſiſta de fon projet, Pour remplir plus prompte 


ment ſes vues bienfaiſantes, M. BouvxRxv, mon Con- 


frere, & mon Ami, s eſt joint à moi, & par {on ſecours 


1 Ouvrage a bicntt e cte termine. Nous AVONSTEPEtE plu- 


ſieurs des experiences de Auteur „nous en avons 


tentẽ de nouvelles, & nous avons meme ajoire quel- 


ques Notes lorſqu elles nous ont paru neceſſaires, 


Quant aux x effets du Reeds anon 1 ce lives; 


Nous les avons trouve les memes a Paris qu ils {ont 


en Angleterre. Pluſieurs malades à qui nous en avons „ 


| avec fuceds i inci Fuſage, nous en ont convaincus. 


"La publicite que nous lui donnons va en mettre 
bien d'autres à portée de les Eprouver, & c'eſt Tunt 


que but que nous nous ſommes propoles. 
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violent acces de Nephretique, qui m'effraya 
Fautant plus ; * il me prit pendant que j e- 
tois deja retenu à la chambre par le retour 
dune incommoditè douloureuſe à laquelle 


Jai EtE longtems ſujet, qu il me cauſa pen- : 
dant pluſieurs jours les plus vives angoiſſes, 


& qu il me r6duilit preſqu* a Vextremire, 
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Cet e We me 15 tourner toute „ 


4 mon attention du côté de cette maladie, "= 
pour. le. moins auſſi dangereuſe que pas une 
de celles qui affligent Fhumanire, & aſſez 


frequente pour n 'Epargner ni age, ni ſexe, 
ni condition; de maniere que je ne negligeai 
rien pour me mettre au fait des remedes qui 


ont quelque en dans ce cas, ſoit 


comme propres à en detruire la cauſe, ſoit 
comme vapapycs d en all&ger les ſymptomes. 


e be-ddure 4 mes recherches, j en- 


tendis parler d'un medicament qui depuis un 


tems conſiderable avoit la reputation dun 
puiſſant lithontriptique. Tappris qu'il y avoit 
environ-cinq ans qu'on Lavoit annonce avec 


' fracas dans le Public comme une nouvelle 


decouverte, & qu'il avoit été adminiſtrè 
avec ſuccès A Bath par le feu Docteur CHir- 
TICK , & pit la mort de ce dernier, à 
Londres & 4 Weſtminſter, par ſon frere le 
DoQeur LATTICE: qui, en qualité de ſon 
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hertir, en eſt devenu le ſeul poſleſſur, & 
a Texemple du defunt, met en uſage toutes 


Porte de moyens pour tenir fa compoſition 
ſecrette. OR, TS. - 2 


Ce erer eſt f circonſpect, que mbme 
lorſqu il radminiſtre , i] ne met de ſon ſecret 
que les gens interefl6s à Taffaire. Il le donne 
à ſes malades dans une grande quantits d eau 
de veau legere faite ſelon ſon ordonnance, 
qu' ils lui envoient tous les jours pour qu'il 
y mole ſon medicament. Non content de 
ces precautions, on m'a aſſurè qu'il donne 
a ce bouillon medicamente differens goiits 
par le moyen de diferentes plantes pour en 


deguiſer 22 efficacement a prin- 
eipal. „ 


Cette ſurabondance de precautions excita 
d autant plus ma curioſite , & jinfErai de ces 
moyens extraordinaires * il ſe ſervoit pour 


ſe cacher, que ſi] je pouvois ſeulement avoir 
A 2 


4 Remedes pour la Pierre 


de ce bouillon medicamente , je parvien- 


drois, par des recherches convenables, a 
decouvrir la ſubſtance dans laquelle reſidoit 


principalement fa qualité W | 


Favois encore d autres motifs de faire 


cette recherche ; motifs fondes ſur des prin- 


cipes de bienfaiſance & d'humanite. On pre- 
coniſoit ſi fort Pefficacite du remede du 


Docteur CRHIrrick, que j eſperai que la Pierre 


ne ſeroit plus une maladie fi cruelle; mais 


en mEme-tems ce medicament &toit i cher, 


que peu de perſonnes pouvoient ſe le pro- 
Curer : de plus, comme il Etoit neceſſaire 
que les malades allaſſent eux-mèmes ou en- 


voyaſſent tous les jours chez le Docteur 
CHITTICK , qui ſeul le diſtribuoit, Peficacite 


dun remede propre a guerir une maladie ſi 


deplorable, ſe trouvoit neceſfairement reſ- 


ſerree dans un cercle bien &Etroit. 


1 e penſai donc qu'il Etoit de mon devoir 
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de faire tous mes efforts pour en etendre les 
avantages; & ce fut en conſequence de ces 
efforts, que j eus peu de tems après le bon- 
heur de faire connoiſſance avec plufieurs 
perſonnes qui avoient pris ou qui prendient 
ce bouillon. Elles me communiquerent ce 
qu'elles en ſcavoient, & non-ſeulement elles 
me permirent den gotiter; mais meme elles 
men donnerent une quantite ſuffiſante pour 
faire les enn que Je m'Etois e 


De cette maniere, je fi en etat d etablir 


la nature & la qualite du medicament mèle 
dans le bouillon; & comme j etois impatient 


de communiquer ma découverte pour Favan- 
tage de ceux qui ne pourroient pas le payer, 
ou qui étoient dans une ſituation telle, qu ils 
ne pouvoient ni aller , ni envoyer le cher- 


cher, je publiai un detail , peut- tre trop 


court, de mes experiences dans un J ournal 
intitule, the Gentlemanꝰs Aan : Octobre 
* 
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6 Remedes pour la Pierre 


Je regus pour ce Memoire les remercie- 


mens de quelques perſonnes qui penſerent 


que j avois decouvert Evidemment, par des 
recherches propres & convainquantes, ce ſe- 


cret qui avoit attire tant d attention, & tenu 
f. longroms le Public en arch. 


Depuis ce tems, un 1 agmbee de 
gens mont engage, tant par lettres que ver- 


balement, 2 a publier « de nouveau ces Remar- 


_ ques dans un corps d ouvrage ſpare , ſup- 


poſant que cela en Erendroit Putilits.: & en 


veritè, lorſque je conſidere que les Memoi- 


res ſur des objets de Médecine qu'on fait 
communement inſerer dans ces productions 


periodiques „& qui traitent de toutes ſortes 


d objets, ſont oublies, & ne font qu'une 


impreſſion tres-lEgere, je ſuis ports. à croire 


qu un Traitè methodique ſur la nature, les 


cauſes & la cure de cette maladie, dont les 


ſympromes ſont ſi douloureux & les ſuites 


ſi dangereuſes, eſt propre, sil n'eſt pas ne- 
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ceſſalrs, ; 2 FO Fattention de ceux qui liſent 


les ouvrages de Medecine , auxquels je 6- 
peterai ce que beaucoup d autres Ecrivains 
ont dit dans une infinite. d occaſions; -* 


53 1 pr, ek” W ais 
caudidui imperti f f non, his utere mecum. 


$34 | 5 Hon. Ep. vi. Lib. 10. 5 


— 


bg eſpere n meme qu” ils, croiront qui il eft de 


leur devoir de communiquer pareils reme- 
des, Sil y en a que Texperience ait prouve 
etre plus utiles & plus « efficaces. 


En attendant, pour les raiſons que Jai 
dites, , Je vais publier i ici de nouveau & en 
grand 1 mes Remarques ſur le remede du Doc- 


teur CHrrrick, „& j y ajouterai des obſerva- 


tions générales & de pratique ſur la maladie 
pour laquelle on Tadminiſtre, telles que j ai 
eté en Etat de le faire par les effets qu 1 a 
produit tant ſur moi | que ſur les autres. 


no 
* 


Voici les barten que 50 appriſes 
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au ſujet du remede du Docteur Chrrricx. Ce 
Me decin fait bouillir deux livres de collet 
de veau dans cinq pintes d' eau réduites à 
trois. Chaque malade lui envoye tous les 
jours ces trois pintes degraifſtes & en , 
dans une bouteille detain fermant a clef, 
pour empecher , comme il le dit, les curieux 
de decouvrir ſon ſecret. Ces bouteilles ont 
deux clefs, „dont il garde une & le malade 
Tautre. Il renvoye le bouillon après y avoir 
meld ſon remede. Il fait prendre le tout 
dans les vingt-quatre heures ; ſcavoir, une 
pinte le matin à jeun en une heure de tems; 
le malade dejeune deux heures après: la ſe- 
conde pinte a midi, & la derniere le ſoir, 
de la meme maniere, le malade mangeant 
toujours deux heures après. 


II ordonne de plus à ſes malades de ne 
point manger de viandes faltes, ni beau- 
coup de ſel avec leur viande, point de graiſſe 1 
7 point de creme, point de lait, a moins qu il 
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ne ſoit Ecrèmé; point de e , de poiſ- 
ſon , d'ceufs; d aucune eſpece de ſauſſe, de 
pätiſſeries, de fruits; point de vegetaux , 
except des navets, des pommes de terre 
& des oignons bouillis, tout. cela ſans ſauſſe : £ 
il veut meme qu'on ne mange des pommes 
de terre e e de e i 2 


3 - 


" a la boiſſon „il defend lune de 
toute eſpece d acide, & meme de toute li- e 
queur qui a la moindre rendance 2 a Tacidite, 
telles que le vin, la bierre, le cidre, le 
poirè & autres liqueurs fermentees. a Il ne 
permet de boire que de Peau dans laquelle 7 
on a jetts. un peu deau-de-vie. . 


MAD 


Il n Zaccorde 2 à ſes malades que du bœuf, 
du mouton, de Fagneau F du veau, des ca- 
nards, des poules & du lapin, ſans autre 

ſauſſe que leur jus. 


Ry 1 fait combed Fexercice, mais de 
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maniere qu ils nen ſoient point fatigues. 


III dit & ſes malades que s ils veulent reti- 


rer quelque avantage de ſon remede, ils 
doivent perſeverer dans ſon uſage & ſuivre 


ponctuellement ſes ordonnances pendant un 


tems conliderable., comme trois, quatre, 
cing & meme ſix mois. II les aſſure que 
Fils veulent le faire, il ne doute nulle- 
ment de les guerir ; & pour leur prouver 


qu'il eſt bien fonde dans cette efperance, il 
deſire que les malades qui s adreſſent à lui 


ſe ſoient bien aſſures de Texiſtence de la 


pierre avant que de commencer ſes reme- 


des. II leur dit que fi après les avoir fait, 
il leur reſte encore quelque fragment de 
1 i i ne demande #90 pour ſes ſoins. 


Pendant qu'il leur adminiſtre ſon remede, 


il eſt tres-aſſidu a leur rendre viſite, & tres-at- 
tentif à la moindre circonſtance. Si le malade 
qui s adreſſe A lui eſt attaque de quelqu autre 
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* „ou F le paroxiſme de a 
eſt conſiderable, il interrompt Puſage de ce 


remede juſqu'a ce que Fune ſoit guerie & 


que Pautre ſoit calm ; & ſi pendant le 


cours de ſon traitement, il arrive quelqu au- 


tre accident, il le ſuſpend juſqu à ce que le 


malade en ſoit quitte. Pendant tout le cours 
de ſes remedes, il mèle dans l'eau de veau 
plus ou moins de ſon medicament, ſelon que 


les conſtitutions particulieres ou les _ 


comes le demandent. „ eee i 2 


* 
% 
2 * 


1 1150 prix qu'il prend pour traiter ſes ma: 


lades eſt de deux guintes par ſemaine pens 


dant le cours du traitement, indiffèremment 
es le riche ou le ms 


bf. | E — 


ee de lui point de Geck & gil n el 


pas regulierement pays à la ſin de chaque 


ſemaine, il refuſe net de continuer x meEdi- 
camenter le bouillon. Il dit en meme - tems 


a ſes malades, qu'il ne regarde pas cette 
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ſomme comme le prix de ſes ſoins , mais 
ſeulement du remede qu'il ajoute à leur bouil- 
lon; & il les aſſure en meme-tems que le 


remede eſt cher & lui coũte preſqu autant 


que ce qu ils lui donnent; que conſ&quem- 
ment il attend deux, qu ils reconnoitront ſes 
ſoins lorſque la cure ſera complette. Au 
commencement il ne ſtipuloit rien de cer- 
tain ſur cet article; mais dans la ſuite ſe 


des, Jai appris qu avant que d entreprendre 
une cure, il fait un marché poſitif, & de- 


mande a preſent une ſomme fort conlide- 


rable. © 


La premiere fois que je goũtai de ce bouil- 
lon mEdicamente, ce qui me frappa dabord, 
fut une forte odeur de tanaiſie ; mais enſuite 


Fayant goùté de nouveau pluſieurs fois avec 
ſoin, je dEcouvris enfin tres-clairement ſur | 
mon palais Feffet d'une ſubſtance alkaline , 


trouvant fort trompe dans fon attente, en 
s en remettant a la generoſits de ſes mala- 
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& je ne pus m *empecher de meEcrier ſur le 
champ: Je-crois bien connoitre ce medica» 
ment. Je demandai au malade qui le prenoit 


Sil wavoit jamais gofite à quelque choſe 


c approchant à Feſprit de corne de cerf? Il 
me reEpondit que oui, & m'ajouta que plu- 


ſieurs fois il y avoit dEcouvert ce goũt plus 
ou moins dominant; mais qu'a Iinftant meme 
il Ty dEcouvroit plus qu'il n'avoit jamais fait. 


Jeus les memes converſations avec d au- 
tres dont je goùtai le bouillon, & quoique 


je trouvaſſe dans tous une 9 de tanaiſie, 


cependant pluſieurs perſonnes me dirent que 
le bouillon avoit quelquefois une odeur fort 


differente. Un Monſieur entr' autres me dit 


que le Docteur lui avoit avouè que tous ces 


differens golits netoient donnes que Pour 


deguiſer la compoſition du remede. 


De cette obſervation je conclus i que Fin- 
. ou donnoir le gour alkalin Etoit le 
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remede ; & que les odeurs de tanaiſie ou 
dautres plantes ne ſervoient qu'a le cacher. 
On me dit de plus que le DoQeur, en cau- 
fant avec ſes malades, ſe recrioit beaucoup 
contre Tuſage des ſubſtances alkalines, com- 
me tres-acres & tres-danpereuſes , & ſe plai- 
gnoit de n'avoir quelquefois manque de ſuc- 
cès, que parce que ſes malades, avant de 
5 adreſſer à lui, s ëtoient brile les entrailles 
avec la leſſive des ſavonniers, Teau de chau 
ou autre remede cauſtique de cette nature. 
Ces diſcours me confirmerent dans mon opi- 
nion, & je les regardai comme un artifice 
qu'il mettoit en uſage pour detourner Pat- 
tention de ſes malades de ce qu'il avoit tant 
intérèt a leur cacher. 


Quoi qu'il en fit, pour m'aſſurer que mes 
conjectures Etoient bien fondees, je fis les 
experiences ſuivantes. 


-_ Je fisune eau de veau ſelon Vordonnance 
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3 1 1 & apres lui avoir 8 rodeur 


de tanaiſie, je trouvai qu en y melant a dif- 
férentes fois des quantites differentes de ſels 


alkalis fixes, ou de leur ſolution & prepara- 


tion, il prenoit un goùt tout - à - fait ſem- 
blable à celui qui me ſervoit dexemple, 


quoiqu il ne fut pas preciſement le meme z 


ce que j attribuai à ce que les ſels qui avoient 
EtE gardès trop longtems, $'ctoient affoiblis 
ou Etoient degeneres de leur premier état. 


En effet, telle eſt la nature de ces ſels, qu'il 


faut un tres-grand ſoin pour les conſerver 
dans leur premier Etat alkalin. Ils ſont de 
toutes les ſubſtances , les plus propres à 
attirer Thumidité de Pair & a Sen imbi- 


ber; ce qui altere non-ſeulement beaucoup 
leur qualité alkaline, en laquelle reſide prin- 


cipalement leur vertu lithontriptique; mais 
encore, comme on ſcait que Pair abonde en 
: particules acides , cela les change ſi fort 1 
qu' ils deviennent en grande partie des ſels 
ckune nature intermédiaire : qui ne ſont ni 
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alkalis, ni acides; mais neutres, comme on 
les appelle; tel eſt, par exemple, le tartre 


vitriole. 


| Quoijuc j euſſe te ainſi trompe dans mon 
premier eſſai, neanmoins je ne deſeſperai pas 


de _reuſlir : car en me rappellant une obſer- 


vation du ſavant BOERHAAVE ſur ces ſels alka- 
lis qui acquierent un degrè dacrimonie bien 
plus conſiderable lorſqu ils ſont melts avec 
la chaux (0, qu'il n'en reſide dans chacune 
de ces ſubſtances priſes {eparement, je pris 
la reſolution de faire cette experience. Elle 
rẽpondit complettement à mon attente; car 


ayant fait une ſolution de ces ſels combines 


avec la chaux, je trouvai une reſſemblance 
ſi exacte entre mon bouillon meEdicamente & 
celui du Docteur, que les perſonnes douèes du 


(*) Sal hic, ex calcis virtute ignea vere attracta in alkali 
» fixum, igneum, acquiſivit virtutem rodendi acutiſſimam, 
„ promptiſſimamque, quæ neque fuerat in alkali ſolo, neque 
» in calce viva ſincera v. Bozzx 44y. Elem, Chem. Ea. Liga. 
Bat. 1732. Tom. II. p. 61. 


A 


goũt 
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goüt N FR p 1 le plus fin, ne pouvoient 
plus diſtinguer le mien du ſien. Tai donc la 
plus grande raiſon de conclure que ce remede 
eſt une ſolution de ſels alkalis fixes combi- 
nes avec la chaux, & conſẽquemment qu'il 
n'eſt reellement autre choſe que la leſſive 
des Savonniers. 


Je n'etablirai pas neanmoins mon opinion 
| ſur ce ſimple raiſonnement. II ſeroit fort aiſe 
au Docteur den Eluder la force, en don- 
nant, comme il Pa fait precedemment, dif- 
ferens goũts a ſon bouillon. C'eſt Pourquoi 
je la fortifierai par d autres preuves, qui, je 
penſe, Petayeront d'une maniere à ne d. 
voir etre refute. 


C'eſt une propriete particuliere & eſſen- 
tielle aux ſels & aux ſubſtances alkalines, que 
Fart ne peut cacher, de changer en verd la 
couleur bleue du ſyrop de violette, comme 
les acides la changent en rouge; & ces effets 

B 
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ſont ſi conſtans, , que: par-la on peut juger 


certainement ſi une compoſition quelcongue 
eſt de nature acide ou alkaline. 0 


Sachant donc que ſi le bouillon du Doc- 
teur contenoit une ſubſtance alkaline, il 
verdiroit le ſyrop de violette; Jen fis ex- 
perience , & immediatement fa propricte 


alkaline ſe découvrit. Je repetai la meme 


experience ſur mon bouillon , & 3 obtins 


pens la meme couleur. 


Jeſſayai enſuite fi Pefficacite de mon 


bouillon, comme diſſolvant de la pierre, 


Etoit Egale à celle du bouillon du Docteur. 


Pour cela je pris deux fragmens Egaux de la 


meme pierre: je jettai Pun dans une petite 


quantitè de mon bouillon , & l'autre dans 
une Egale quanrite du ſien; j expoſai les deux 


melanges au meme degre de chaleur, les 


piertes furent diſſoutes tres-promptement , 
& toutes les deux dans le meme eſpace de 


tems. 


. Ko 
* 


jette, & que cette exacte reſſemblance a et 


etablie en y mèlant de la leſſive des Savon- 
niers, on en doit inferer que le bouillon du 
Docteur CHrrrick eſt médicamentè avec les 
memes ingrediens, puiſqu' il ne ſeroit pas 
probable que des ſubſtances differentes puſ- 
ſent produire preciſement les memes effers 
ſous tant de differens We 

Pen reſterai ici ſur les preuves qui etayent 
mon opinion, réſervant pour la ſuite mes 
remarques ſur le régime que le DoReur fait 
obſer ver à ſes malades, & ſur les pretentions 
qu'il a que ſon remede eft une nouvelle 


decouverte, & plus efficace que ceux qui 


ont été connus juſqu à preſent. | 


Ayant Acme ſeridenmem par c. ces ex- 
periences que mon bouillon eſt ſemblable A 
celui du Docteur, non- ſeulement dans cha- 
cune de ſes qualites ſenſibles, mais auſſi dans 
ſon efficacits a diſſoudre les pierres qu” on y 


i 
| 
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N Cependant * comme le Docteur met ſur 
ſon bouillon plus ou moins de ſon mèdica- 
ment, on pourroit me faire une queſtion 
qui, du premier coup d œil, paroitra impor- 
tante. Comment, me dira-t-0n, determiner 
preciſement la quantitè dont il fait faire uſage 
dans tous les tems? Je réponds; cette no- 
tion n'eſt point du tout nèceſſaire, parce 
| que lorſqu' on adminiſtre des ſubſtances dune 
pareille acreté, la quantité doit Etre réglée 
par la ſenſation qu'elles occaſionnent & les 
effets qu'elles produiſent. Si la ſenſation 
qu'elles font Eprouver eſt fort incommode 
& douloureuſe, la doſe doit &re moindre, 
ſinon il faut laugmenter, parce qu il eſt ne- 
ceſſaire deprouver une irritation au moins 
un peu douloureuſe pour obtenir la diſſolu- 


tion dune ſubſtance auſſi dure que la pierre. 
Quoi quil en ſoit, afin de couper date ce 
nœud, je vais propoſer le moyen ſuivant, 
par lequel il ſera fort aiſe den determiner 
exactement la quantite. 


* 


ent que les alkalis 
violette, & que les 
acides le rougiſſent. On peut changer encore 
ces differentes couleurs , & les ſubſlituer 
Tune A Tautre auſſi ſouvent qu on l 

en ajoutant au melange, des acides': il e 
verd, & des alkalis, &il eſt rouge, 81 Ne 
on prend deux quantites Egales des bouik- 
lons alkaliſés verdis avec le ſyrop de vio- 
lette, ont on connoit la quantite de Falkali 
qui entre dans Tun, il n'y a qua verſer dans 
celui- la, goutte par goutte, & en remuant 
a chaque fois, une quantité ſuMiſamg 0 
eſprit de vitriol, juſqu à ce que le melange 
ſoit devenu rouge. Operez de la meme ma- 
niere ſur le bouillon dont la quantits de Tal- 

kali vous eſt inconnue, juſqu'a ce que vous 
ayez obtenu la m&me couleur rouge. De 
cette maniere, la difference dans la quan- 
tits de Facide q il vous aura fallu employer 
pour produire le mème effet dans les deux 
bouillons, vous indiquera certainement la 
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difference dans la, quantité d alkali contenu 
dans chacun deux; 2 le probleme ſera 


reſolu. Het. 115 
| | De las, Ai ron. er attentivement le 


| degre de Tefferveſcence & de la chaleur qui 
accempagne conſtamment la tranſmutation 
| de ces couleurs, on pourra eſtimer, ſans 
| crainte de beaucoup. ſe tromper, non-ſeule- 
ment la quantits de la ſubſtance alkaline, 
mais encore ſes differens degres de force. 


ͤ—— — : 
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encore un autre moyen de derer- 

miner 4 i la quantitè, mais auſſi 

la qualité de Valkali contenu dans le bouil- 

Jon; c'eſt de IEvaporer juſqu'k ſiccits dans 

un vaiſſeau de terre vernis. Le rcſidu mon- 
trera exactement ce que Fon cherchoit: mais 

on peut s Epargner la peine de repeter ces 

operatans ennuyeuſes, par les raiſons que 

j al dites ci-deſus, 
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A. 3 que j ai rèuſſi a Gebü mir ce 
ſecret; ; que j ai -prouve. Evidemment qu il 
eſt autre choſe qu'une ſolution. de ſels al- 
2 fixes combines avec la chaux,.ou, ce 
qui eſt la meme choſe, la leſſive des Schon 

niers: qu on me permette de rechercher juſ- 5 
qu à quel point on peut compter ſur Tuſage in- 

terne de ces ſubſtandes, en tant que capables 

by diſſoudre la pierre dans les reins & dans 
la veſſie; dans quel periode de cette mala- 
die,; dans quelle circonſtance & en quelle 
quantitè on peut les adminiſtrer avec ſuretè 


dans cette intention. 


 HipPocRaATE penſoit que lorſque la matiere 


calculeuſe eſt devenue concrette dans les 
reins ou la veſſie, & veſt conſolidee de ma- 


niere à former des ſubſtances pierreuſes trop 


groſſes pour paſſer par les voies ordinaires, 
elle eſt abſolument indiſſoluble tant qu elle 
reſte dans ces parties; que par conſequent | Ih 


ny a point de remede, & que tous les efforts 
13 
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qu'on fait pour y remèdier, non- ſeulement 
ſont vains, mais ſont ſouvent ſuivis de fa- 
' cheuſes conſequences 9 


3 

„ 

5 08 
$3 

= "Ih 
2 
5 2 


1 nous en a laille un exemple remar- 
quable dans fes Epidemiques. On y lit ob- 
ſervation d un malade portant tous les ſignes 
diagnoſtiques de la pierre dans la veſſie, 
-attaque- des ſymptomes les plus cruels de 
cette maladie, & qui eſt malheureuſement 
mort pour avoir pris dans cet état un medi- 
cament puiſſamment diuretique (5). 


(*) Temeraria eſt omnis ae "peſtifera} & fepe 
v mortifera, quæ frangendo veſicæ calculo adhibetur, cui præ- 
v fuerit vidi adhuc neminem, permultos quibus exitio illa 
v fuit v. Vid. Lud. Duzzr , Comment. in Hizpock. coac. 
Panos * 12. de Morbts 14 ice. ſet. 5. 5 


(4) « Larifſe * heophorbi puer calculoſam habebat "III 5 
v glutinoſum quidpiam permeiebat, idque difficulter - cum 
» ſzvo dolore tum initio, tum faciens finem meiendi. Præ- 
» putium manibus confricabat. Hic cum bibiſſet acerrimum 
v diureticum nihil in veſicam ſeceſſit, nihil e veſica exceſlit : 
» vomuit autem multum puriforme & bilem. Ac tum hujuſ- 


v modi altera tranſmittebat infra ww alvum. Venter dolebat 
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— tous les Anciens ont donc penis 


que le ſeul moyen de ſoulager les malades 
dans ces circonſtances, etoit Lextraction, 
quoiquelle füt dangereuſe & trop ſouvent 


funeſte. Sed anceps remedium melius quam 
nullum; & en verite, il y a eu des ex 


cretions . cette io eie. 


On ſcait cependant que dans les derniers 
ſiecles la nephrotomie a &&6 recommandEe z 


fans doute en conſtquence du precepte 


d'Hieeockare , qui, après avoir detaills les 


* 


v admodum, & intus incendio \conflagrabat : reliquum vero 


v corpus frigidius erat glacie. Omnibus membris captus eſt, 


v nec voluit quicquam aſſumere. Huic magna erat ipſius ali 


v exulceratio a forti nimium medicamento, vel pharmaco. Pe- 
v riit a potione tertium agens diem „. Hipp. Lib. V. Epidem. 
inter prete Loup. Due , loco citato. 


nples 
innombrables de ſes ſucces ſurprenans: nẽan- 
moins ces Anciens ont borne cette opera- 
tion à la veſſie ſeulement, viſcere od, pour 
Tordinaire, on trouve les plus groſſes c con- 
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diffẽrens moyens de ſoulager les malades atta- 
ques de concretions platreuſes dans les reins, | 
conſeille de faire une inciſion pour vuider 
le pus contenu dans un abſces forme par une 
trop grande quantité de fable. ou de gravier 
logés dans leur cavité, pou rvu que exiſ- 
tence dun paręil deper ſoit d abord bien vi- 


demment 13-3 e par une tumeur ex- 
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Cette operation na pas ſeulemenk Eté re- 
commandee, mais elle a Eté faite deux fois 
avec un "| remarquable; une fois a Paris, 
ſous le regne de Chartes VIII, dans un tems 
où la Chirurgie Francoiſe n'etoit encore que 
dans ſon enfance, ſur un malfaiteur, avec 
un tel ſuccès, que ce malheureux a vecu 


(* Obi vero intumuerit & extuberarit, ſub hoc tempus 
v juxta tenem ſecato, & extracto pure, arenam medicamentis 
v urinam cientibus curato. Si enim ſectus fuerit evadendi ſpes 
v eſt, alioqui morbus hominem ad mortem uſque comitatur v. 
Hr. Oper. Fozs10 interprete, Ed. Genev. 1657. p. 532. 


pri fant. ts oro Sf 0 5 81 
e Gl eſt — nta ans avant t de Rous- 
SE eut Ecxit ſur ce ſujet. Cet Auteur a fait 
 rous ſes efforts pour encourager cette pra- 
tique. Cette obſervation tirèe dc un Hiſtorien 
Francois, eſt rapportèe dans I'Hiſtoire de la 
Medecine par le Docteur EFRE, qui ſem- 
ble approuyer cette opèration, quoiqu il re- 
connoiſſe qu elle ſoit fort dangereuſe & très· 
incertaine. Elle a ets faite pour la ſeconde 
fois plus recemment ? 3 Padoue par Do 
QUE MaRCHETTE fur M. Honsod Conſul 
Anglois à Veniſe: on en lit 18 detail dans les 
Tranſactions meme n „% nt 


eg * 
* 


' Quoi wil en 1 ſoit, nous trouvons que de- 
puis un tems tr&s-conſiderable, on a fait 
_ differens eſſais pour diſſoudre * ſubſtances 
calculeuſes; & que pour cet. effet „les ſels 
alkalis fixes ont &té regardes. comme tres- 
efficaces. | 


— 


6 
BISUE VaLENTIN, fameux 
le quinzieme ſiécle, a imaginé un remede 
contre la Goutte & la Gravelle , pour la 
preparation duquel il ſe ſervoit c un ſel al- 
Kali fixe, fait avec des ſarmens coupes dans 


diſtinction faiſvient beasouß FE; uſage dans 
ſon tems. Ce remede conſiſtoit en une once 
de ſel de tartre diſſout dans une pinte d'eau 


(5) Rryxxrr, Prax. med. cap. De calculo veſica. 
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ymiſte dans 


le commencement du mois de Mars , _ 
rablemene . tout autre e 90 ): NZD 13 
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' SENNERT fait mention un remede lichon- 
triptique tres. eſtimé, & dont les gens de 


de perſil, & teinte en jaune avec TEcorce 


d —_ (h. 


RIVIERE, Fi après Sevbrur, fait mention 
de os! © remede (s ). 


. (*) Bozzxnaav. Element. Chem. Tom, II. page $3. 
| lay Szxxzzr. Prax. med. cap. De calculo veſtce. 
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tion à ces obſervations, & opinion des 
Anciens avoit preſqu'univerſellement pris le 
deſſus, lorſqu'enfin.il ny a pas longrems que 
le Parlement de la Grande- Bretagne accorda 
500 liv. ſterl. a Mademoiſelle Jeanne 
STEPHENS „ pour avoir dEcouvert &- public 


ſes remedes lithontriptiques , ſur Fefficacits 


deſquels les Perſonnes qui avoient été ap- 
3 pointces Por en juger „ & pour faire des 
recherches a ſon ſujet, ayoient. donné un 
rapport tres. favorable. 


On a inſere dans le Gentlemar's Maga- 


zine, pour le mois de Juin 1739, vol. 9, 


page 298, la maniere de preparer & dadmi- _ 
niſtrer ces remedes ; mais comme la collec- 


tion complette de ces Journaux eſt fort rare, 
Jen tranſcrirai ici les articles. 


Neœanmoins on ne faiſoit que peu datten- 
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« Hanel donnes par moi JeAnxE Wan | 


v pour la cure de la Pierre & de la Eravelle, 
v & detail particulier de la methode que j*« em- 


v ploie pour les preparer & les adminiſtrer. 


v Mes remedes ſont une poudre, une de- 
» coction, & des pilules. 
V Ma poudre conſiſte en coquilles d'ceufs 
& de limacons, toutes deux calcinces. 


» J e prepare ma dẽcoction en faiſant bouil- 
» lir, dans de Peau, quelques plantes, avec 
» une pate faite avec du ſavon, du creſſon 
» brale , & du miel. 


» Mes pilules ſont compolces d eſcargots 
» Calne] de graines de carottes ſauvages, 
» de bardane, de freſne, de ronce , & dau- 
» be-epine , le tout brule, de ſavon & de 


» » miel, 


* ; 
2 2 
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v » Preparation de „ ma : Poudre. "ak 


» Provien des coquilles d'ceufs de poule 6 
e e & bien ſeches; ; briſez- les avec les 
» mains, rempliſſez- en legerement un creuſet 
» qui contienne environ trois pintes. Placez 
» ce creuſet ſur le feu, & couvrei-le avec 
v» une brique. Enſuite entourez-le de char- 
» bon, de maniere qu'il ſe trouve au milieu 
v c un feu tres-ardent, juſqu'a ce que les co- 
v quilles ſoient calcinees, de couleur griſe, & 
» ayent acquiſes un goiit Acre de ſel; cette 
» operation emploiera au moins huit heures. 


» Apres qu'elles auront été ainſi calcinees, 
v mettez-les dans un vaiſſeau de terre bien ſec 
» & bien propre; aſſez grand pour qu'il en 
» reſte un quart de vuide, afin qui il y ait aſſez 
» de place pour permettre à ces coquilles de 
» ſe gonfler ſans aller par- deſſus les bords. 
» Laifſez ce vaiſſeau de terre, ſans le couvrir, 
» dans une chambre ſeche, Peſpace de deux 
v mois, & pas dayantage : pendant ce tems 
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v le goiit acre de ces coquilles s adoucira, & 


v ce qui i ſera ſuffiſamment calcine tombera en 
v poudre aſſez fine pour paſſer au travers dun 


v tamis de crin ordinaire, ce que Þ on fera tout 
v de ſuite. 


v Prenez, de la meme maniere, des eſcar- 
v gots de jardin avec leurs coquilles, après les 


v avoir netoyes de leur terre, rempliſſez- en un 


v creuſet de la meme grandeur que le prece- 
» dent; couvrez-le, & placez-le au meme feu 
v que ci- devant, juſqu'a ce que les eſcargots 
» ne fument plus. Cette operation ſera faite 


v en une heure environ, & on prendra garde 


» de les laiſſer plus longtems au feu, on les 
v retirera enſuite du creuſet, & on bd reduira 
» immediatement, dans un mortier, en pou- 


» dre fine qui doit ètre a une couleur griſe 


» foncee. 


» Remargue.Si Pon ſe ſert pour ces opera- 


v tions de charbon de terre, il ſera a pro- 


pos; 


(OT 
OX. * 

© = 

3 


la dt il 8 


2 pos, afin que le feu ſoit plutôt allume Ko 
v au ſommet, de placer ſur les briques 
v qui couvriront les creuſets, du char- 
v bon qui ait EtE etouffẽ pure que de 
v celui qui n'ait pas encore ſervi. 


» Ces. poudres ayant été ainſi prepardes 
v prenez les coquilles d'ceufs pulveriſces de 
„/ ſix creuſets, & les eſcargots pulveriſes d'un 
v ſeul creuſet; mèlez le tout enſemble dans 
» un mortier , & paſſez-le au travers Nun 
» tamis de crepe. On doit mettre immedia- 
» tement Ce n dans des bouteilles bien 
v» bouchees, & qu'on gardera pour Tuſage 
» dans un endroit ſec. Javois coutume da- 
» jouter a ce melange un peu de creſſon brule. 
» & porphyriſe; mais ce n'etoit que dans la 
» vue de deguiler le remede. 


» On peut preparer dans tous les tems de 
» Tannée les coquilles d'ceufs, mais il vaut 


» mieux le faire pendant Lete. * eſcargots 
8 
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» ne doivent Etre prepares qu en Mai, Juin, 
„Juillet & Aoũt; & je crois qu'il vaut mieux 
» le faire dans le premier de ces mois. 


». 


0 


bY P reparation de ma Decodion. 5 


. -» Prenez quatre onces & demie du meilleur 
v ſavon d Alicante; battez-le dans un mortier 
» avec une grande cuillerce de creſſon reduit 
v en charbon, & autant de miel qu il en faudra 
v pour donner au tout la conſiſtance d'une 
> pate, que Ton paitrira en forme de boule. 


v Prenez cette boule & des fleurs ou des 
v feuilles vertes de camomille, des feuilles de 
v fenouil, de perſil & de bardane, de chaque 
v une once. Si vous ne pouvez pas avoir de 
v ces plantes recentes, prenez la meme quan- 
v tits de leurs racines: mettez les herbes ou 
» les racines en morceaux. Coupez la boule 
» ſavonneuſe par tranches, & faites bouillir 
» le tout environ une demi-heure dans deux 


8 


1 * £ * * b 
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5 » Pra te mes Pilules. 
» „ Melurez une : bgale quantite fe eſcargors 
„ 
calcinés comme ci: deſſus, de graines de 


A 


carottes fauy ges, de bardane, de freſne, , 


Fs „ "Yo; 


de ronce & d 'Epine, le tout rduit en char- 
bon; ou, ce qui eft la meme choſe , bräle 
juſqu'a ne plus donner de fumée; mélez 
le tout enſemble dans u un mortier , & paſſez- 
le au travers Cur un. tamis de crepe de ſoie: . 
prenez alors une grande cuillerèe de ce 
melange & quatre onces du meilleur favon 
d Alicante; battez le tout dans un mortier 
» a avec autant de miel quil en faudra pour 
» leur donner la conſiſtance propre à des pilu- 
» les. Chaque once de la compelicioa en fera 


» ſoixante. 
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» dans les reins, on prendra par jour trois 


v ou tiede apres chaque doſe. 


» il eſt a propos de faire prendre un opiat 


» qu il ſera n&ceſſaire. 


» de ces remedes , il prendra un peu d Elec- 


„ * LEA 4 Padminiſter e ces a remedes. 3 


v Lorch, ily a une pierre dans la * ou 


v doſes de la 1 ſcavoir, une le matin 
„ après avoir dejefine, une Papres-midi ſur 
„ les cinq ou ſix heures, & la troiſieme en 
» ſe mettant au lit. La doſe ſera d'un gros, 
v avoir du poids, ou cinquante-ſix grains, que 
» Yon melera dans une grande t taſſe de cidre, 
v de vin blanc ou de petit punch; & Ton 
» > boira une chopine de la decoction froide 


» Ces remedes cauſent ſouvent de la dou- 
„ leur dans le commencement: dans ce cas 


» au malade, & on le repetera auſſi ſouvent 


» 8 le alle eſt . pendant Puſage 


oj Eo y 
I 


& la Ge . 37 


ol tuaire lEnitif, ou quelqu- autre remede laxa- 

» tif pour. ſubvenir à cet accident; mais rien 
» de plus: car on doit avoir principalement 

» attention pendant tout le tems de la cure 
» a Soppoſer au devoiement , par lequel les 
» remedes ſortiroient du corps: ſi meme le 
» cas arrivoir, il ſeroit à propos d augmenter 

» Ia doſe de la poudre, qui eſt aſtringente, 
» ou de diminuer celle de la d&coQion, qui 
» eſt laxative , ou enfin d employer quel- 


v qu'autre moyen convenable ; felon Tavis 


» des Medecins. 


» Pendant qu'on fait uſage de ces remedes; 
v on doit s' abſtenir de viandes ſalees, de vin 
» rouge & de lait, boire peu & faire peu 
» exercice; afin que Purine ſoit plus forte- 
v ment impregnee de ces remedes & plus 
» long-tems retenue dans la veſlie, 


v Si Teſtomac ne saccommode point de 
» la dẽcoction, on prendra * chaque doſe 
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» favonneuſe reduite en can 
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» de poudre une ſixieme p partie de 1 boule 


3 
23 


v l le W eſt tage, Fu une foible 


» arte , ou émacié par la perte de 
v Tappetit ou par la douleur, la poudre d'eſ- 
v cargots calcinès doit Etre en proportion 


v plus grande qu on ne Fa preſcrit ci-deſſus, 


v & cette proportion doit augmenter ſelon 
» les: circonſtances , juſqu'a ce qu'on mette 
v partie Egale des deux ingrediens. On doit 


» auſh diminuer la doſe de la poudre & de 


v Ia decoction pour les memes raiſons : mais 


»-aufſ-rdt que le malade ſera en état, il ſe 


v remettra aux proportions & aux quantites 


v indiquees ci-deſſus. 


V Au lieu des feuilles & des racines preſ- 
v crites plus haut, jen ai ſouvent employs 


v d'autres, comme les mauves, les guimau- 
» ves, la mille-feuille rouge & blanche, la 


» dent de lion, le creſſon d eau & la racine 


5 


„de tert ee 7 je nen fais weme 
„ aucune difference. i Eder if it og gre 61 


5 » Voila quella eſt ma maniere d'adminiftrer 
v ma poudre & ma decottion. Quant aux 


v pilules, elles ſervent principalement dans 


v les acces de gravelle accompagnes de dou- 
v leurs de reins & de vomiſſemens, & lorſ- 
» que les urines ſont ſupprimees par quel- 
v qu 'embarras dans les ureteres. Dans ces 
v Cas, le malade doit prendre cinq pilules par 
» heure, jour & nuit, quand il eſt eveille, 
» juſqu'a ce que les douleurs aient ceffe. Ces 
v pilules ſont encore bonnes pour empecher 


v la formation du gravier & des pierres dans 


v les conſtitutions ſujettes à les engendrer, 
» ſi Ton en prend une dixaine ou une ane N 
» Zaine par jour v. 


* Du 26 Mai 2739+ 


| Signe * STEPHENS. 
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Je ne doute point que les Commiſſaires 
nommẽès pour examiner. ces remedes n'aient 
eu des preuves ſuffiſantes pour juſtifier la 
maniere dont ils les ont recommandes; mais 
les experiences qui ſe ſont faites depuis ont 
montre qu ils ne rempliſſent pas {i bien qu'on 
pourroit le ſouhaiter, le but pour lequel on 
les avoit imagines. Ce n'eſt qu un melange 
de ſavon, de ſubſtances alkalines mal pre- 
parces, & d'autres ingrediens qui ſemblent 
plus propres a retarder qu'a augmenter leurs 
effets. Ils ſont fi nauſeabonds & fi peſans 
ſur Teſtomac, devant ſur- tout Etre pris fre- 
quemment & en grande quantite , qu'il faut 

avoir la plus grande reſolution pour conti- 
nuer PFuſage de ces remedes le tems qu'il eſt 

| nEceſlaire; & apres tout, quoiqu'en plu- 
ſieurs occaſions ils aient reellement ſoulage 

les malades, neanmoins il eft arrive bgau- 

coup plus frequemment qu'ils aient manque, 
auſſi le Docteur Jug a-t-il obſerve qu'un 
grand nombre de malades , apres les avoir 


4 la Gravelle: e 4 
pris 3 pluſieurs mois ſans aucun ſuc- 
cès, ſe ſont determines I ſe faire tailler 

plutst que de continuer plus long - tems 

un remede ſi degotitant qui avoit genera- 
lement augments leurs douleurs , fans les 
avoir ddbarralſes daucun 2 pierreux. 


Mais quoique ces remedes aient PE trouve 
peu propres a remplir leur objet, à raiſon des 
defauts ou inconveniens expoſes ci-deſſus, 
neanmoins il eſt reſults un bien de leur pu- 
blicitè; c'eſt que pluſieurs habiles MeEdecins 
ou autres ſe ſont plus attaches à cette ma- 
tiere. Par leur grande aſſiduitè 3 decouvrir | 
la nature & les qualites des ſubſtances pier- 
reuſes, on a appris que les remedes internes 
peuvent diſſoudre des concretions fi dures, 
& que les ſels & ſubſtances alkalis fixes ad- 
miniſtres a propos & avec precaution en ſont 
les diſſolvants les plus efficaces. 


Le feu Docteur David HarTLEy, de Bath, 
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quoique particulierement attache au remede 


de Mademoiſelle STEepHENs, connoiſſant nean- 
moins leur defaut, fit inſerer dans le Gent- 


leman s Maguzine, pour le mois de Février 
1746, vol. 16, p. 77, un petit Mémoire 


intitulè, Maniere de preparer & d adminiſtrer 
les remedes de Mademoiſelle STEHEN S, pour 


la Pierre, ſous une forme ſolide. Je vais tranſ- 


crire ici pareillement ce Memoire pour les 


raiſons qui mont fait tranſcrire le precedent. 


4 1. Prenez huit onces de ſavon d' Ali- 

v cante ou de Caſtille, une once de chaux 
v en poudre, & un gros de ſel de tartre; 
v battez le ſavon avec la chaux & le ſel, & 
v faites du tout une maſſe molle, en y ajou- 
v tant l'eau qui ſera neEceſſaire. OY 


» 2?, Les poids dont on parle ici ſont 


v ceux des Apothicaires ; mais toute autre 
» perſonne pourra compoſer ce remede , 


v pourvu quelle ait ſoin de conſerver la pro- 


1 


Z * * I * 2 1 


» portion des mii felons ce . on vient 
tre huit fois plus | 


3 


» de dire; ſcavoir , de mett 


» de chaux que de ſel, & huit fois Rom - | 


» favon o_ de chan 5 1 


- , 


+ 39 On _ulverifera ba cham que | Fo on def 
v tinea preparer le remede, ſoit en arroſant 


» deau pendant quelques inſtans , ou en la 


» laiſſant expoſce à Pair pendant quelques 


» jours. On paſſera cette poudre : a travers un 
» tamis fin, | 


» 49. La chaux qui eſt Ries avec la pierre 


„ 4 chaux eſt plus forte que celle qui eſt faite 
v avec de la craie, les coquilles d ufs, les 


» huitres, &c. Quoi qu'il en ſoit, cette tes 
v niere chaux ſuffira pour preparer le re- 
v mede, pourvu queelle ſoit bien calcinèe & 


» nouvellement faite: au contraire, on affoi- 


» blira la ann eſpece de chaux, en la 
» laiſſant expoſée a Pair , ou en Rn 
» pluſieurs fois avec de l'eau fraiche. 


2 
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ab - Remels pour la Pierre 

5. La forte chaux a une qualité plus 

v „ diffolyance que la foible; mais auſſi elle eſt 

v plus propre à cauſer des irritations & des 

» douleurs dans les voies urinaires. Le ſavon 

v nouveau paroit etre auſſi plus irritant & 
v plus diſſolvant * le vieux. 


» Go. Le principal uſage du ſel de tartre oft 
» de conſerver la maſſe dans un &tat de mol- 
» leſſe: cela eſt neceſſaire, afin que l eſtomac 
v puiſſe la digerer facilement, & que les in- 
» teſtins puiſſent abſorber les parties efficaces 
v à meſure qu'elle paſſe dans leur canal. Si 
v donc par la ſuite du tems elle ſe ſechoit & 
» devenoit aſſez dure pour peſer ſur Feſto- 
v mac, ou pour paſſer par le canal inteſtinal 
» ſans 8 y diſſoudre, il ſeroit a propos de la 
» battre de nouveau, & d'y ajouter encore 
» un peu deau, & un peu de fel de tartre. 
» On peut remplir les memes vues en ſe ſer- 
» vant d'une chaux plus foible , ou en met- 
» tant une proportion moins grande de chaux 
v plus forte. 


* 57 On ne doit pas NN ce remede, 
» dans un mortier de cuivre ou de bronze, 
» de peur qu'il ne corrode le metal, nen 
» recoive une teinte dangereuſe „& nocca- 
» ſionne des envies de vomir & des vomiſ. 
» ſemens. 1 


„ 80. Voll la maniere Aale deer ce 
v remede. Faites avec chaque once de la 
» maſſe ſix rouleaux ꝙ environ deux pouces 
» de longueur, & un peu plus minces à cha- 
» que extremitE. Les malades attaques de 
v la pierre dans les reins ou dans la veſſie, 
» prendront depuis dix-huit juſqu a vingt- 
» quatre de ces rouleaux 'par jour, ceſta- 
» dire, depuis trois juſqu'a quatre onces de 
» la maſſe, Pour operer la diſſolution de la 
» pierre, on ne peut pas e ſur moins 

v de trois onces par jour, & je mai pas q ex- 
» perience qui m autoriſe a en conſeiller plus 
v de quatre. On prendra trois, quatre ou 
v einꝗ rouleaux à chaque doſe à Vheure que 


113 
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Pierre 


». PO: .youdra , ſelon que chaque malade 


» 4rouvera ſon eſtomac kan pole A les. 
Aron eri olf Sup 20% 8 


gp 


"» 99. On placera ſur la "Ig un de ces 


» rouleaux ſelon fa longueur, on Semplira la 
* bouche d eau, & en Tavalant 9 le rouleau 


» gliſſera avec le liquide de maniere qu'on 


© 4 8 on 1.6 ria I | III de fon Loa 


62 


£2» 10% Si le. HOW fait * pour fa boil. 


a i > 428 


v fon inde de lait ou d eau de chaux pen: 


» dant qu'il prendra ce remede, la cure en 
» ira plus vite; mais en meme tems 11 ſouf. ; 


v frira probablement plus d'i irritation & plus. 
» de douleurs dans les voies urinaires; c'eſt 


» pourquoi je ne conſeille pas cette boiſſon 


. Nee les douleurs ſont déja conſidera- 
ubles. On fait eau de chaux en verſant 


„ quatre pintes d' eau froide ſur une livre de 


v chaux; on remue le tout, & apres Pavoir 


» laiſſe repoſer deux ou trois heures, on le 


paſle ; a trayers un papier eris. 


cg * "oat 3h „ 
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A pte. Lorne: Firritation & la douleur 

„ ſont violentes, & lorſque les malades ſont 
v ſujets à rendre du ſang avec leurs urines, 
» on doit preparer ces remedes avec de la 
„ chaux & du favon! moins forts, & meme 
» diminuer' la proportion- de la have, On 
v peut auſſi ſe diſpenſer dy mettre du ſel de 
» tartre, d autant plus qu alors la maſſe eſt 
v moins ſujette à ſe deſſecher. Mais il femble 
v nèceſſaire de donner le remede en quantite 
» raiſonnable dans ces ſortes de cas, de peur 
» que Fuſage d une moindre quantits ne dif- 
v ſolve la pierre que partiellement , & ny 
v faſſe des bords anguleux & coupans. On 
» ajoutera encore qu'alors, fi la quantite du 
» remede netoit pas aſe grande, , Furine 
» n'auroit pas aſſez de vertu pour detruire 
» ces bords anguleux & les faire tomber par 
» fragmens ; mais au contraire , en les laiſſant 
v ſubſiſter, Virritation, la douleur & le dan- 
v ger ſubſiſteroient toujours. Pour la meme 
v raiſon , il ne doit point y avoir d inter- 


1 


48. Mobicks: pour la Mons 


» ruption. dans le cours des remedes, juſqu'? A 

» ce .qu'on ait rendu ces fragmens par les 
» urines. 121 

„ 12%, Lorſqu'un malade ne peut pas ava- 
» ler les rouleaux, ni prendre ſous une autre 

v forme la quantite mentionnee ci: deſſus du 

v remede, on peut en fa place lui preſerire 
» le ſuivant. Melez partie égale de chaux en 
» poudre. & de ſel de tartre; le malade pren- 

v dra deux gros de ce mélange trois ou qua- 
v tre fois par jour dans une chopine de lait. 
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v» Ce remede paroit avoir la meme effica- 

v cite que celui dont il a &t& fait mention ci- 

» deſſus; mais il eſt plus propre a augmenter 

v la douleur & Tirritation. On ne peut pas 
» le prendre en quantité ſuffiſante dans un 

v autre vehicule que le lait, autant que j ai 
ba Pu. men aſſurer par Texperience ;, & lorſ- 
» qu on ne le prend point en quantits ſuffi- 

v ſante, il m'a paru qu il expoſoit les malades 
aux 


„ aux Ease mer oaths . le dem 
» cette poudre avec le lait que quelques 


v» momens avant de la prendre, autrement 


du precedent dle potaſſe purifice par la 


v en ee de el de tartre. 


» autre de ces remedes, pour prevenir la 


v ſuffire en general pour remplir les memes 


D | 
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v» article 4 un degré plus conſiderable que 
» les remedes precedens. On ne doit m6ler 


v elle acquerroit une grande acrimonie. On 
v» peut ſe ſervir, tant pour la compoſition 
» de ce remede, que pour la compoſition 


» ſolution, la filtration & Tevaporation, ou 
„ mème c de toute autre ſorte de ſel alkali lixe in 


| 4 91 30 1 kult Fu on chaque jour la 
v ſixieme ou la huitieme partie de l'un ou 


» formation des pierres ou des graviers. Une 
v once de ſavon pur ou une pinte de forte 
» eau de chaux, priſe par jour, peut auſſi 


» vues; & Ton ne doit point | craindre que 
». ces: remedes faſſent le moindre tort à la 


* 
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» ſants, quand on les continueroit pendant 
» pluſieurs annees ; au contraire, le ſavon, 
vy la chaux & Teau de chaux paroiſſent con- 
» venir a la plus grande partie des perſonnes 
» ages, & faire un excellent remede contre 
v la goutte , les jaunifſes & autres maladies 
» des premieres voies, qui tirent leur origine 
» des acidites qui sy forment ou qui en ſont 
» accompagnees. Le ſavon ſeul, a la quan- 
» tits dune demi- once ou dune once par 
jour, eſt tres-utile dans le cas de conſti- 
» pation habituelle & de ſuppreſſion des re- 
v ples, ſur- tout s il y a des douleurs; il en eſt 
v de meme d'une forte eau de chaux melee 
» avec Egale quantité de lait, & dont on 
» peut ſe ſervir pour boifſon dans les de- 
» voiemens habituels. Je ſuis de plus tres- 
v ports a croire qu'un regime compoſe de 
» pain, de lait & d'eau de chaux ſeule, 
» fi on Fobſervoit exactement, & ſi on is 
» continuoit pendant un tems ſuffiſant, ſe- 
» roit de la plus grande utilits dans. beau= 


8 la Gravelle. ; 41 
». coup de maladies babes, & ſcro- 
» phulquſes "Ws | 


* 2 Novembre 275. 
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Quel que ſoit le nouveau degré d effica- 
eitè que ce Docteur paroiſſe avoir obtenu 
en alterant ainſi & corrigeant ces remedes, 
neanmoins les remarques ſuivantes prouve- 
ront ſuffiſamment qu'ils entrainent encore 
après eux beaucoup de defauts & d incon- 
véniens. n 


Quoique ſuivant la preſcription du 
Da, les ingrediens ſuperflus & de peu 
dutilite qui entrent dans la compoſition du 
remede de Mademoiſelle STEPHENS aient 
etẽ entierement retranches, neanmoins ceux 
qui ont &teE ſubſtituẽs en leur place ont auſſi 
leurs imperfections. Ce neſt gyeres autre 
choſe que du ſavon de Caſtille, & encore 
23-2 


11 Remedes pour la Pierre 
vici par une huitieme partie de terre abſor- | 
bante, telle que devient en partie la chaux 
lorſqu'elle eft detrempee comme il eft or- 
donne. Cela ne ſuffit donc pas pour diſſou- 
dre les concrètions calculeuſes „ou pour aug- 
menter les bons effets du ſavon, que Ion 
peut regarder, vu ſa grande FBS , comme 
ayant été eſtimèe par le Docteur pour la 
partie la plus importante de ſa compoſition. 


2. Il eſt vrai qu'on doit y ajouter du ſel 
de tartre; mais en ſi petite quantité, puiſqu il 
ne fait qu'un ſoixante-cinquieme de toute la 
maſſe, & dans la vue ſeulement de conſer- 
ver la molleſſe du tout, qu'on nen doit eſ- 
Pperer que très-· peu d' utilitè: cependant, com- 
me reellement ce el eſt Vingredient le plus 
efficace du remede, comme il paroitra ci- 
après, Ceſt celui dont on auroit du preciſe- 
ment augmenter la doſe, Cette ſeule parti- 
cularitè me fait voir clairement que ce Doc- 
teur n'Etoit pas alors aſſezʒ familiariſe avec 


eee, *- sf 
ſon ſujet: eſt pourquoi on ne ſera pas tonne 


des inconſequences qui ſe rencontrent dans 
le reſte de ſon ordonnance. 


3. La quantite de cette maſſe qu on or- 
donne de prendre, .Etant de trois ou quatre 
onces par jour, Tobjection faite au remede 

de Mademoiſelle STEPHENS quant à cet arti- 
cle, renait dans toute ſa vigueur. Le Doc- 
teur m&me paroit en ſentir la force; car il 
conſeille le mElange ſuivant aux perſonnes 
qui ne pourront avaler les rouleaux , ni 
prendre une quantits ſuffiſante du remede 
ſous aucune autre forme. « Melez partie 

v Egale de chaux & de ſel de tartre en pou- 

» dre, & prenez « deux gros de ce mélange 
dans une chopine « de lait, trois ou ne | 
v fois par jour». 


2 


9 


4. Comme partie Egale de ſel de tartre 
ou d' autre ſel alkali fixe, & de chaux, eſt 


la propottion exacte que Yon demande de 


9 
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ces ſubſtances, fans aucune addition, pour 
faire la pierre a cautère, ou le cautère po- 
tentiel (0 dont il ne faut qu une tres-petite 
portion appliquce ſur la peau pendant quel- 
ques heures, pour produire une eſcharre 
 tres-profonde ; on neſt pas peu ſurpris de 
voir alternative que propoſe le Docteur. 
En effet, quoiqu'au moyen du lait dans lequel 

on noye ce mélange, ces particules acres 
ſoient ſepartes les unes des autres , & affoi- 
blies par cette ſeparation, de maniere a ne 


pas produire immediatement des effets fort 


actifs; neanmoins quel danger ne doit-on pas 
apprehender de pres q une once de ce mè- 
lange que Fon doit prendre chaque j jour pen. 
dant un n f long tems. 


On remarquera que le Docteur, immedia- 
tement avant de preſcrire la ok a paroit 5 
redouter Fuſage des remedes qui cauſent 
beaucoup dirritation, & beaucoup de dou- 


ae: Edimburgenſis „ed. 1756. 
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leur; & que pour Eviter ces intonvéniens, 5 
il conſeille de preparer ſon-remde avec de 
la chaux & du ſavon fort doux , & meme 


avec moins de chaux que de coutume, & 


point du tout de ſel de tartre; cependant il 
avoue que la Peu qu'il ſubſtitue & ce re- 
me de, ſeulement à une quantité ſuffifante 
pour qu'elle ſoit efficace , eſt plus propre à 
augmenter la douleur & Firrication , & meme 
qu'elle eſt fi &cte , qu'on nen peut prendre 


la quantite ſuffifante dans aucun autre vehi- 


cule que dans le lait, & encore qu'il faut 
boire le tout peu de momens apres que le 
melange a Et fait, de peur que ſon acri- 


monie augmente. Que doit-on penſer de 


tout cela? Que le Docteur, fous ce rap- 


port, eſt en contradiction avec lui- meme, & 


que par conſequent on ne doit ajouter à ces 
 remedes qu un mediocre degre de confiance. 


On regardera | peut · Etre CC S animadver- 
ſions comme trop {cveres ; mais comme j ai 
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| "oe 6 Remedes pour h Pi terre 
ſouvent entendu parler, & que Jai: mEme | 
1 

| vu quelquefois de mauvais effets des ſubſtan- 

| ces acres donnees en trop grande quantite , 

| je penſe qu on ne peut trop recommander 
de procèder lentement, & de commencer 


| _-dabord par de petites quantités, en augmen- 
tant ou diminuant ſelon que les circonftances 
| & les ſymptomes Pindiqueront : car ce qui 
ne peut pas Etre opere ſur le champ par force, 
| peut quelquefois s'operer avec le tems par 


des methodes r douces 205 


5 * celebre "I JukIN, qui a . 
3 — 

» fort afflige de la gravelle pendant pluſieurs 

v années, etant enfin convaincu qu'il avoit 

v une pierre dans la veſſie, trop groſſe pour 
v en etre delivre par les moyens ordinaires, 

4 ; * \ 9 | . ; 0 N 

» commenca a faire de ſérieuſes attentions 

v aux moyens qu il pourroit employer pour 


5 5. Cu magis eſt cio durum? Quid mollius unda 2 
Dura tamen molli 3 cavantur aqua, _ 
| O V 1 D. a 


6 la n 5 17 


„ Hliter 4 18 taillé: il tourna ſes iddes du 
v c6tE'de la leſſive avec laquelle on fait le 
» ſavon, simaginant bien que la vertu du 


» ſavon réſidoit principalement dans cette 


» leſſive, & que addition de la quantité 


» Chuile (*) ou de graiſſe neceſlaire pour en 
» faire le ſavon , diminuoit ſon efficacité ? | 
„ diſſoudre la pierre, & de plus rendoit en- 
v core ce remede plus degoiitant & plus 


peſant ſur Veſtomac. Il fut confirme dans 


» cette opinion en reflechiſſant ſur les expe- 
v riences faites par ſon cElebre ami le Doc- 


» teur HaLes , auquel on doit tant pour les 


» recherches qu'il a faites ſur cette partie, 


» & ſur beaucoup d autres. L'experience ſui- 


» vante qui ſe rapprochoit plus des circonſ- 


» tances ou il ſe trouvoit, le determina en- 
» core plus que toutes les autres. Il mèla une 


{(*) On compte que dans le ſavon Alicante la  quantits 


huile qui entre dans fa compoſition , fait plus des deux tiers 
de la maſſe. Voyez la Diſſertation du Docteur Als rox ſur - 
la chaux & Veau de chaux. Edit. 2 p. 26. 5 
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„ cuiller A the de lefſive fur deux onces 
” d eau de riviere , 1 fit infuſer & froid dans 
» ce mélange une pierre rouge & raboteuſe 
v de la groſſeur d'un petit pois, qu il avoit 


» prec6demment rendue ; & elle fut diſſoute 
ven deux) jours. 


» Voyant done clairement par cette expe- 
» rience la qualite ſuperieurement lithontrip- 


v tique de la leſſive de ſavon, & ſcachant 
» qu'elle avoit été priſe par differentes per- 


» ſonnes ſans aucun inconvenient, il ſe deter- 
» mina a en faire uſage: Tevenement juſtifia 


» ce qu'il en attendoit, car en perſeveranr 
» conſtamment dans Fuſage journalier de ce 
» remede pendant plus de ſix mois, avec la 
» grace de Dieu, il ſe trouva parfitement 
» gueri, 


V» La leſſive dont il ſe ſervoit d'abord, &toit 
» ce qu'on appelle ordinairement leſſive ca- 

| — SC rSIS: | 
'» Tone de ſavon; mais dans la ſuite il em 


. 
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» - playa la eh ive de. la premiere | coulde qui 
» eſt beaucoup plus forte. Cepenc ane I L ap- 
» pergut que cette leſſive varioit conſidera- 
» blement quant a ſa force, & que quoiqu'il 
v far tres-capable den juger a chaque nou- 
» velle portion & d'en augmenter en conſe- 
- » quence, ou den diminuer la doſe, ſes ma- 
» lades ne pouvoient en agir de meme, ſur- 
v tout ceux qu'il ne voyoit que rarement, ou 
» meme jamais depuis qu'il les 3 
v dans la maniere de prendre ce remede. De 
» plus, la leſſive de ſavon porte ſouvent avec 
» elle un goüt & une odeur i de ſagrèable, 
» que peu de perſonnes peuvent la garder 
» dans leur eſtomac; elles ſont conſẽquem- 


» ment obligees d'en interrompre Puſage. 


» Ces conſiderations Vengagerent 2 eſſayer 
v fi Ton ne pourroit pas faire avec les memes 
v» ingrediens, un reméde qui efit les memes. 
v vertus, fans avoir les inconveniens men- 
» tionnes ci-deſſus. Il en vint a bour heureu- 
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v ſement, „ apres differens eſſais, avec Taide 

v de ſon ami M. LIrTIEBURx, Apaiilcaire; 5 

v & depuis ce tems, il ne fit plus uſage pour 

v lui & pour ſes malades que de ce remede , 

v en place de la leſſive ordinaire des ſavon- 
v niers, v. F 


-£ 


Quoi qu'il en ſoit de cette preparation par- 


ticuliere , il n'a pas juge a propos de la 
donner au Public, il a ſeulement annonce 
.quon la trouveroit chez MM. LITTLEBURY 


& LANGLEY, Apothicaires : Aa Londres. 


Fai ſouvent entendu blamer cette pre 


caution que le Docteur Jukin a priſe, de 


cacher la compoſition de ſon remede, comme 
un artifice inſpire par le deſir de gagner 


de Fargent ; deſir bien au-deſſous de la di- 
gnits de fon caraQtere: cependant comme 


ces Apothicaires lui pretoient leur ſecours 


pour preparer ce reméde; on doit Fexcuſer 
de leur avoir donn cette recompenſe.pour 


A eee, 6h 
Ia peine qu ils Prenoient. On peut dire en- 
core que comme il avoit ſoin qu il füt vendu 
à bon marché, la chopine ne ſe vendant 
que trente ſols, les riches pouvoient sen 
procurer très- aiſement, & les pauyres pou- 
voient ètre ſecourus facilement par des per- 
ſonnes charitables, ſans qu'il en coũtàt beau- 
coup. On peut, de cette maniere, pallier 
le ſoin que le DoQteur Jukin a pris de tenir 
ſon remede ſecret. | 


Cependant comme les perſonnes qui ſont 
fort cloignces pourroient ſouhaiter de le 
connoitre pour Favoir toujours pres delles 
en cas de beſoin, afin de les ſatisfaire autant 
que je pourrai, je vais preſenter mes con- 
jectures ſur ce remede. 


L'objeQtion que le Docteur fait contre la 
leſſive ordinaire des ſavonniers, n'eſt pas ſon 
defaut defficacite , mais ſon got, ſon 
odeur deſagreables , & la difficulte qu il y 


g Remedes pour la Pierre 


2 de Favoir dans tous les tems du meme 
degré de force. Je ſuppoſe donc que fa leſ. 
five eſt une ſolution d'une quantits preciſe 
par poids de tartre depure de vin du Rhin, 
& de coquilles d huitres, ou de petoncles , 
tous les deux rEcemment calcines, le tartre 
juſqu'a ce quil ait acquis une couleur bleue 
pale; & les coquilles juſqu'a ce qu elles 
foient parfaitement blanches , dans la meme 
quantitE proportionnee par meſure eau 
40 8 Hef. 1 


Une leſſive préparèe de cette maniere; 
doit etre toujours de force &gale, & eſt beau- 
coup plus aiſce a prendre que la leſſive des 
ſavonniers, fi on a ſoin de la garder dans 
des ns bien bouches, & qui ne don- 
nent point acces a l'air; car le ſel de tartre 
eſt le plus pur de tous les autres ſels alkalis 
dont les Savonniers faſſent uſage, & je ne 
ſcais pas s ils font autant d attention qu ils le 
devroient à la calcination de leur chaux, Le 


* 


— 


— 
——— a * 
1 


cine des Scaling Fi unte, ou wa ris . 
s il reſte quelqu une de leurs parcelles de 
couleur bleuatre qui ne ſoit pas bien calci- 
nee, Teau que Von verſe deſſus, acquiert 
un goüt de ſouffre tres-deſagreable (*). On 

peut done attribuer à une calcination im- 
parfaite, le got & l odeur nauſcabonds fi 
communs à leur leſſive, & je penſe qu on 
y obviera en grande partie, ſi on fait uſage 

dela preparation que je vais preſcrire. 


e eſt 4e . des propor- 
= tions exactes de ces differens Ingrediens, 
dont le Docdeur faiſoit uſage en preparant | 

a leſſive; neanmoins , je penis qu'on pourra 
en approcher de Ren pres par la methode 
ſuivante. 
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0 3 Eflai = Podenr WrvrTr ſur la vertu de eau de 


chaux & du ſavon contre la pierre» dit. 35 5. 31 8 32. 
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tranſparente, dune couleur pile, & qui de- 


poſe un ſediment blanc & calcaire. Premie- 
rement, peſez-en une certaine quantité, par 
exemple, „une pinte, enſuite filtrez la li- 


queur, faites ſecher, . & peſez le ſediment. 


De cette maniere, vous aurez à peu de choſe 


pres la quantits de chaux contenue dans 
cette compoſition : apres cela, faites Eva- 


2 ce qui reſte de la Equeur filtree, Ju- 


qua ſiccité, & peſer le réſidu, ce qui, , de 


la mème maniere, indique la proportion du 
ſel alkali. Enſuite fouſtrayez le poids des deux 
derniers ingrediens de la premiere quantité, 


& le reſte fera la proportion de eau dans 


5 laquelle aura été fait le mélange. 


| S apres tout cela les calculs ne vous pa- 


roiſſent pas exacts, je vous dirai ſeulement 


qu'il faut faire encore une grande attention 
A la force; ou & Tacrimonie alkaline de ce 


remede, & ainſi de tous les autres de cette 
eſpece, ben c'eſt preciſement en ce point 


que 


* 
4 
2 


5G a Grelle. N 65 "2 
que reſide leur vertu lichoneriprique. o 
connoiſſances donneront donc le moyen de | 
regler Fadminiſtration de ces ſubſtances, & 
Jai deja montre tour. heure comment on 
n les obtenir. ee e e | 


» 94 Dogeur a commence Tuſage de 
» cette leſſive par des doſes très- petites ” 
» il n'en prir d abord que vingt gouttes deux 
» fois par jour; mais en augmentant peu- 
» A peu, il put en ſupporter depuis une 
» once juſqu'a une once & demie, dans le 
» meme. eſpace de tems. C eſt boar! il 5 

v» ordonnoit generalement a ceux qui vou- 
v loient ſe delivrer dune pierre d une groſ- 
» ſeur aſſez conſiderable , ou d'une grande 

v quantits de graviers, de prendre par jour, , 
» en trois ou quatre doſes,; une once ou 
» environ de cette leſſive, commencant 
v par un gros , trois fois par jour, & aug- 

» mentant peu- -a-pew ;;-enſuite il penſoit 
» * un tiers d. once en vingt- quatre heures 

E 


. 
2 
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% Kemules pour la Pierre = 
» ſufſiſoit pour prevenir la formation des 
E groviers "== | : 


Son regime &toit de bs bale, 
ment de tout ce qu'il ſoupconnoit _— 
de diminuer Tefficacite de fon remede, & 
comme fa nature Etoit fort alkaline , il Sin- 
| terdiſoit uſage du vinaigre, des fruits, & 
des vins auſteres. 


La raiſon pour laquelle il ne ſéparoit pas 
la partie claire de ſa leſſive du ſediment , 
Etoit probablement qu il ſuppoſoit que cela 
pouvoit le conſerver plus longtems dans ſon 
premier etat d alkali. En effet, les particules 
actives de la chaux &tant une fois diſſoutes, 
le reſte devenoit en partie une terre abſor- 
bante capable en conſẽquence d abſorber, 
& de rendre ſans effet les particules acides 
de Fair qui, comme je lai obſerve ci- deſ- 
5 bas, affoibliſſent ou altcrent autrement les 
ub ſts ances alkalines; 3 Ou peut: tre en pre · 


nant la lere ca &+ rrapble, & ardon- 
nant 2 ſes malades de faire . meme, il 
penſqit 2 Cas qui ſe repcgntrat des aci- 
des dang les premieres voies, ils pourrajent 
etre Emouſles & abſorbes par les parties ter- 
reuſes de la chaux, ce qui troubleroit d au- 


tant moins Faction des alkalis at a Jefhve 
Etoit compolee. = 


VII reco nmandoit avec confiance ce re- 

» mede dans le cas de gravelle; N ayant ja: 
Y mais manqug de ſycces dans ces gircanſ. 
» tanGes , 2 ce qu il ent appris. Nang le cas 


» de pierre dans la yellie , il regonnoiſſois 
v» que ce remede N Etoit pas Edlement © Cer: 5 


» tain; mais il penloit c qu on pouvoit au 
» moins gompter que tant que le malade 
» prendroit une quantitt ſullifante de gg re- 
v mede, la pierre ne groſſiroit jamais, & qu il 
vo ne $ E angeekerof pelt as nene les. 


„ n roi f certain du FREE qu Yil | 
E 2 29 
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a Phumanite, „qu'il deſiroit qu apres ſa mort 

» on ne ſe reſſouvint de lui qu'à cauſe de la 

8 peine qu'il avoit priſe à introduire la pra- 
» rique de VInoculation , & Tuſage de cette 
» leſſive v T7 8 DOE... 


Quoique ce Docteur ne füt pas le premier 


qui eũt fait uſage de la leſſive des ſavon- 


niers contre la gravelle & la pierre, nëan- 


moins comme il a été le premier qui ait 
 enſeigne la maniere de donner ce remede en 


auſſi grande quantité, c'eſt lui qui doit avoir 
le merite du ſucces de cette methode ; 


conſequemment on doit ſe reſſouvenir avec 


reconnoiſſance de ſon 1 nom. 


Pour ce Wü davantage ce ſujet „ 
le regime qu'il obſervoit pendant quil pre- 
noit la leſſive, les obſervations qu'il a faites 
de tems en tems quant aux effets de ce reme- 


de ſur lui meme, & les conſẽquences qu'il 


en a dEduites ; je renverrai a Thiſtoire de fa 


OY 9 
2 * 


8 * 
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propre ts Ecrite par niche; dans 
laquelle on trouve tout ce qui a rapport a I 


x 
> _- 


la maniere de prendre cette leſſiye pour df. 
ſoudre. les graviers & la pierre; & pine | 


pour inſtruire & diriger ceux qui veulent 


prengire. ce remede. Ceſt de cette hiſtoire 


Ain 


que j ai tire ce que Ja dit plus haut. es 64 


n f 


* 23 


Le. ſavant Profeſſeur WarrrT,, Medecin 


Si Ro 44 


d Edimbourg, dans ſes Eſſais ſur. les vertus 
de Teau de chaux & du ſavon pour la cure 


Ye 7 L 4 4 3+. * * 5 ? 


de la pierre, penſe que 1 vertu lichonerip- | 
tique du ſavon eſt due principalement \la 


« * «..F &* * 


n 


chaux qui, avec Thuile & les ſels alkalis fixes, 
conſtituent” toute fa compoſition... . 


- 1 1 9 1 x 1 
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Ce e 0 £8, is daran „ A ett e en- 
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Mademoiſelle Seeg parce que ed apres 


iences, il. garoir que le ſavon ne 
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doit ſu Vertu; ni à la potafe ; fll 3 nue; 


mais Ettierement à la chduk: & Cömme les 


autres ingrediens 5 entrefit dans tie plus 


grandle pröportioi, c'eſt nere Cela qu'il 
eroybit qu'on öbtiendrblt es plus grafids 
fiiects en ptEnifit une gratide quantits d Rail 


de chaut, aides de Puſage du don. 


II fut enſuits confi nt dans cette opi- 
nion par les bofis & prompts ſucces de Tea 
de chaux fur la petfotihe de M. Davie 
Mik, „qui, apres avoit þtis le favoh peti- 
darit cinqͥ mois, fans aucun ſutcæs ſenſible ; 
prit, par fon abi „ une grande quatifite 


eau de chaux avec le favön, & flit guëri 


en très- peu de jours, de ſymptomes : core - 
incothithbdes , fore dbulbufeut, & fort dan- 


gereéux dont il Etbit attaque avant. Le meme 
malatle ayant fuivi le meme traitement pen⸗ 
dant quatre möis, reddit deux fragmens de 


pierre afſez gros, & cntinua 2 ſe bien por: 
ter & à ne — kelfentit de — de 


e . 1M 


1 pierre, fans prendre aucun temede 40 quel- 
qus efpece. qu'il flit, depuis le cotnmence- 


ment de Vantiite 1743, (tems oi ce Doc- 


taur Ecrivoit cette obſery ation, ) ? juſquꝰau 
mois de Juin 1751, Oh il mourut. 3 


Ce Docteur penſe, Ell conſequence, qu'on 
ne peut point douter que la pierre qui tout 


meritvit ſi fort le malade, n'ait ts chaflde 
du corps pat la boiſſon journaliete de trois 


pintes d eau de chaux qu'il prenoit avec une 
once & demie de ſavon. 


III faut avouer que cette obſervation étoit 


afſez propre a juſtifief les conſequences que 
le Docteur WRHYTT en tirvit. Mais c'eſt le 


ſeul exemple qu'il ait donné d un ſoulage- 


ment ſi ſubit, & d'une gueriſon parfaite ob- 


tenue par Teau de chaux, aides du ſavon; 


tandis que les obſetvations qu on a faltes de- 

puis, ont ſuffiſamment prouve que la leſ- 

five de ſavon toit EHeofe plus efſicace, 
„ E + 


pa, 


- ma n pour ta Pierre 


puiſgub dans b beaucoup de cas, elle Aa: ſou- 
lags très promptement, non - ſeulement ſans N 

aide de eau de chaux & de ſavon, mais 
meme apres que les malades avoient fait 
uſage de ces deux remedes pendant très- 
longtems, & en grande quantité, ſans ſuccès. 
Jai rencontré quelques cas de cette nature 
N dans ma pratique, & il y en a tant d autres 
ſi bien connus & atteſtEs par les obſerva- 
teurs, quill eſt inutile de ks Citer, 3 au moins 

a e 510 | 


Oeeſt pourquoi une conviction a laquelle 
je ne puis reſiſter, m'oblige d'ttre en ce 
point, d'un avis different de celui de ce 
ſavant Profeſſeur, & j'avouerai qu'il a lui- 

: meme: fort contribuè à m'affermir dans mon 

opinion. En effet, parmi les experiences nom- 
breuſes qu il a faites & communiquèes pour 
prouver que Teau de chaux eſt ſuperieure 
au favon, & aux ſels alkalis fixes, Pour: dif- 
ſoudre les concrẽtions calculeuſes qu'on y 


— 


. la | Gil 1 


fait temper 5 i y en a qui demontrent clai- 
74 rement la v. pee de la leſſive des favon- 


niers (0 
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puiſqu il „ ces diſſolvans donnës 
interieurement comme plus efficaces, a pro- 
portion que leur qualité eſt ſuperieure comme 
menſtrue; on peut donc croire, d après fa 
propre ſuppoſition „que la leſſive des ſavon- 
niers doit Etre un remede ſur lequel il y a 
88 a ons | W 


* 
14. 


Et ſi en bene 6c on ajoute les expe: 
riences: ſuivantes, la ſupériorité de la leſſive 
des ſavonniers bern encore bien . con- 
firmee. ; 5 


On ſe reſſouviendra que ſelon Texpérience 
: 4 Docteur JuRxIxN, une cuillerce : à caffe de 
leſfive des ſavonniers, melee avec deux cuil. 


5 


0 ) Voyez ſe Experiences Edit. 3's . 92, 93» 94, | 
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lerbes à beuelie d eau de rivierey 3 diſſout : 
une plerre rouge, taboteuſe; de la groſſeur 
d'un petit pois, en deux jours ſans Taide de 
la chaleur ; voici celles que Jai faites de 


plus. 


1. Tai mis un frapriient de pierre com- 
pact & dur; peſant huit grains, dans une 
onee de fel de tartre rẽeemment & bien 
ealciné; j ai verſe enſuite trois onees d' eau 
de pluie bouillante ſur le tout; & je Tai laifſe 
infuſer devant le feu, à un degré de chaleur 
moders dans un petit pot cbuvert àvee du 
papier : ayant examine au bout de vingt- 

quatre heures; je nai pas apperqu le moin- 
dre ſigne de ſolution. | 


2% Tai Fepete cette experience avec un 
ſtagment de la theme pierre peſant dix grains, 
& une ohce de chaux de coquilles dhvitres 
bien & recemment calcinèes. Au bout de 
vingt quatre heures dinfuſion, je ne trouvai 


'& & Gravelle. oy. 


aucun + le de ſdlütien; 1s fragment pier: 
teuk Etoit feulemefnt deveéflu un peu gras ail 
toucher, & fa couleur, de brune qu elle 
Etoit N Etolt devenue un peu pits | 


: blatichs. 


$%-J  Foptris de la meme mamefe fur un 
HONG du meme calcul, peſant feuf Sralns; 5 
dans une derfii-onee de {el de tartre & au- 
tant de chaux; & au bout de dix heufes 
d'infuſion, je trouvai que le tout Eteit GIſe 
oa, 


4”: Je repetai foxptrients 3 ave uf frag: 
_ du meme caleul, peſant quatorze grains; 
dans ſix gros de chaux, & trois gros de ſel 
de tartre: & apres une infuſion de vingt⸗ 
quatre heures, je le trouvai tout. & fait dif 
Te à la reſerve dun as; 


FP. Un fragment du meme caleul; Pelli 
quatorze grains; dans ſix gros de ſel de tar: 


£ 
a 
x "* 4 


76 
tre, & trois gros de. chaux, après une infu- 
f ſion de douze heures, füt trouve tout. &. fait 


jours, „je ne trouvai pas la moindre appa- 


ne your bo Pierre 


diſſous. 17 


60. Je fis tremper un fragment du mème 
calcul, pèſant cinq grains, dans quatre on- 


ces d' eau de chaux bouillante; & apres une 
infuſion de vingt· quatre heures OF. trouvai 


qu'il ravoit rien perdu de ſon-poids, mais 
qu'il Je ſeulement devenu d'une couleur 


Javois Prepare cette eau de chaux en 
verſant une pinte d eau de pluie bouillante . 


fur e onces de chaux d'Ecailles Ihuitres. 


<4; 7e Je 5 5 un Heaven de k 3 
pierre peſant dix grains, dans ſix onces d une 


ſolution froide de potaſſe de Ruſſie que j a- 
vois obtenue, en Payant laifſe expoſce ? 2 un 


air humide; & après une infuſion de trois 


8 15 Gravelle. 9 77 


rence de diſſolution. pas meme la couleur 
du calcul changee. 
Ces experiences prouvent qu on ne peut 
obtenir une prompte ſolution des concré- 
tions calculeuſes, que par la combinaiſon des 
ſels alkalis fixes, & de la chaux; que cha- 
cune de ces ſubſtances ſeparement , eſt fort 
eloignee de produire un effet {i prompt; &. 
que par conſequent la leſſive des ſavonniers 
eſt le menſtrue preferable (1). | 
| (1) En repetant les experiences du Docteur BLAckRIE far | 
la vertu lithontriptique de la leſſive des ſavonniers, on eſt tents 


de croire qu elle ne diſſout la pierre, que parce qu elle diſ= 
ſout le mucus qui lioit ſes parties conſtituantes. 


Si Ton jette un petit fragment de calcul humain dans cette 
| leflive, on remarque qu au bout de deux heures ou environ, 
ce fragment de pierre devient gras au toucher : au bout den- 
viron deux autres heures, fa ſurface devient glaireuſe, & il 
commence à ſe depoſer au fond du vaſe un nuage de nature 
muqueuſe. Enfin lorſque le calcul eſt tout. à- fait diſſous, ce 
qui eſt au fond du vaſe reſſemble beaucoup à un de ces cra- 
chats d'aſthmatique. C'eſt une matiere glaireuſe dans laquelle 
on appercoirt beaucoup de petites particules terreuſes ſembla+ 


5 
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LS experiences du NaRteur ont mont 
i eſt vrai, une . diſſolvante qui exiſte 


bles 4 de la craie, Ceſt fans doute parce que la diſſolution de 
la pierre dans la veſſie 5 opere de la meme maniere, que les 
malades qui font uſage de ces remedes ſavonneux, rendent 
yec leurs prines heauęoup de boyes. Ceſt auſfi ce qui me fair 
 croixe qu on pourroit diſſoudre Ig pierre dans la veſſie en 
beaucoup moins de tems, ſi au bout de quelques ſemaines 
Juſage de ces remedes lithontriptiques, on faiſoit de tems 
en tems des injections d eau pure dans la veſſie des malades 
qui les Preppent. Ces injections, en layant la pierre qui eſt 
dans la veſſie, la depguilleroient de cette ſurface glaireuſe 3 
qui, je crois, retarde toujours un peu Vaftivits du menſtrue. 
Elles ſergjent encore plus efficaces , fi on Jes faiſoit ayec une 
algalie pareille à celle que M. am a imaginee pour faire 
a Gxieme experience ſur la pierre, (Seatical Eſays contai- 
ning hœmaſtaticks, &c. vol. IT, 1733, p. 312.) qui ctant di- 
viſte en deux, ſelon {a longueur, permet à injection de ſortit 
dun core pendant qu'on la pouſſe de autre; ce qui fait que 
ſans incommoder le malade, on peut lui injecter pluſieurs 
pintes deau, & inſtituer dans ſa veſſie un courant. 


La maniere dont il m'a ſemble que la leſſive des ſavonniers 
agiſſolt ſur le calcul, en diſſolvant la mucoſité qui ſert de 
lien aux parties terreuſes dont il eft conſtitue, ma donné 
idee de voir quelle ſeroit ſon action ſur des noyaux de fruit, 
que je regarde comme étant de la meme nature dans le regue 


4 


6 la Grapelle. ”» 
a un point conſiderable dans Feau de chaux, | 
& que les Ecailles d huitres ou de petoncles 

| calcindes, donnent une chaux qui a plus 
d effet que celle qui eſt preparce avec la 
pierre : je crois cependant que cela ne vient 
pas dune qualite inhérente aux coquilles en 
elles-mEemes., mais de ce que leur texture 
n'ctant pas ſi compacte, ni ſi ferme que celle 


vegetal que la pierre dans le regne animal. 7 al jette dans cette 
leffive des moities de noyaux de peches & de prunes , & je les 


y ai laiſſt infuſer une quinzaine de jours, au bout deſquels mes 
fragmens de noyau de prunes ſe ſont trouver ramolſis, tranſpa- 
rens & 3-peu-prds comme de la corne; ceux de Pe ſont 
auſſi devenus un peu tranſparens & de nature 4 Pouvoir etre 


caſſès avec peu defforts. 


Ce qui ma ſurpris, c eſt qu ayant jettè dans la mEme leſſive 
des petites pierres qui ayoient ete crachees par un de mes ma- 
lades, & qui yenojent de ſa poitrine, cette liqueur ne ma 

Fan avoir abſolument aucune action ſur elles. Ces memes 

pierres, que je puis appeller pulmonaires „ nont point ée 
non plus atraqudes par aucun acide, ſoit mineral, ſoit vegetal. 
Comment {& formenr-elles dans le poumon? De quelle nature 


ſont-elles? Quels ſont les moyens prepres 3 en detruire lp 


ſource Voila deux exemplęs fle pargille 22gif que je 
rencontre a . 


A HE i - * v = LY 2 22 : ICI * . "I * e 1 7 
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de la pierre, elles ſont conſequemment non- 
ſeulement Plus aiſces a Etre intimement cal- 
. Cinces, mais auſſi plus promptement 506 
qu elles ſont propres à recevoir & à retenir 
une plus grande quantits de particules ignees 
auxquelles ſeules, ſelon mon avis, on doit 
attribuer leur qualité diſſolvante. 7 


Les ſels fixes lixiviels | & la chaux ſont 
des ſubſtances alkalines qui ſe reſſemblent 
ſous beaucoup de rapports, Etant toutes deux 
les ae R du feu; mais il eſt fort remar- 
quable qu en les mèlant enſemble „elles ac- 
quierent un 18 plus conſiderable cacrimo- 
nie alkaline qu aucune de ces ſubſtances, priſe 
ſEpar6ment, ne pourroit produire, comme 
je Pai deja dit. C'eſt a cette acrimonie plus 
conſiderable, comme le Docteur Ta prouvs 
par les 3 ci-deſſus rapportèes, qu'on 
doit attribuer la promptitude plus grande 
avec laquelle les ſubſtances cliciileuſes ſont 
diſſoutes par ce mélange, Comme par ces mè⸗ 

mes 


que la leſſive des ſavonniers poſſede une qua- 
lite diſſolvante ſuperieure : a celle de la chaux 


& du favon ; 3 je ſuis bien ſurpris qu il pr& 
tende que les ſels alkalis fixes n'entrent pour 
rien dans la vertu diſſolvante du ſavon, , puiſ- 
que meles avec de la chaux à parties cgales, 
& diſſous dans I eau, ils font la leſſive des 


ſavonniers (*). Jen ſuis d' autant plus ſurpris 


que lui- meme, par une de ſes experiences >. 


a accorde au moins. quelques qualites lithon- 


triptiques; mème à une ſolution foible de 


potaſſe dans l'eau. Et quand on conſi dere 


que ſelon ſon propre aveu, la quantité de 
ces ſels excede de beaucoup celle de la chaux 
dans la compoſition du ſavon, & meme ſi 


prodigieuſement, qu'il eſt douteux qu'il en- 


tre du tout de la chaux dans IC ſavon dAli- 


cante, qui eſt le ſeul qu'on ordonne pour 


Tuſage interieur (t), & que j; ai mn ge 2 


(&) Voyez le Diſpenſiire te a BY 
(t) Diſſertation du Dodteur ArsToN, ſur la Chaur , p. 1 9. 


F 
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mes experiences, il a demontre Evidemment 


Wu, 
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Texperience cinquiẽme, „ que les ſubſtances 
pierreuſes ſont plus promptement diſſoutes 
par un mélange dans lequel les ſels alkalis 
ſices excedent la quantite de la chaux dun 
tiers; {a pretention ſemble encore Plus ex- 
traordinaire. oy 


Une Dame de grande diſtinction ma dit 
qu elle avoir appris d une Dame d Irlande de 
grande qualité, de ſes amies, que M. WXEIs!I, 
un Esccleſiaſtique de ce Royaume, avoit ob- 
tenu de grands ſucces dans le cas de pierre 
ou de gravelle, en donnant, dans une pinte 
eau de veau, deux fois par jour, deux heu- 
res avant dejeuner, & le ſoir en allant 
ſe coucher, une cuillerèe & demie à caffe 
d'une forte leſſive faite ſeulement avec les 
cendres de Ruſſie „ou de Flandre, ſi Von 
peut en avoir; ſinon avec celle du Varech, 
qu on jette dans une ſuffiſante quantite d eau 
bouillante. On laiſſe bouillir le tout quelque- 


tems, on le laiſſe repoſer, „ & on decante la 


e & ee n of 


Eee qui an & qui doit etre 4 ce qu'il 
dit auſſi forte qu'il eſt poſſible. Si les ſym- 
6mes ſont facheux; il fait prendre la meme 
quantité de leſſive, & de la meme maniere 
avant diner. Il ordonne à ſes malades, pen- 
dant qu' ils prennent ce remede, de ne ſouper 
qui avec du b bouillon, & à diner, de ne boire 
que du Rum & de eau, & deter toute 
nourriture acide ou falke. 1 30 97 


** 


De cette obſervation je penſe quꝰon peut 
reiſminablenicus conclure que la vertu lithons 
triptique des ſels alkalis fixes, mme ſans 
Taſſiſtance de la chain; eſt &vidente; & que 


par conſèquent leur excluſion eſt bout: fat 
inſoutenable. 31h 


n Fs; * 
7 1 


Oe a Thuile « qui i Fate is nelle &le 
plus conſiderable ingredient dans la compo- 


ſition du ſavon, elle eft i eloignce dentrer 
pour rien dans fl vertu lithontriptique, qu au 
contraire; * je penſe qu elle tend plutòt & 


F 2 
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contre · balancer celle des deux autres. En 
ee eee Fe des, 
on peut regarder Fhuile comme une leſſive 
ſolide ſervant de ciment propre à unir en- 
ſemble les particules calcaires de nos ali- 
mens, qui en faiſant ſediment, conſtituent 
la plus grande partie des concrétions que 
[on trouve dans les organes ſécrétoires & 
excretoires de Vurine. 7 
On ſe convaincra aiſement que cela eſt 
vrai, en faiſant Texperience facile de calciner 
un os juſquà ce qu'il ſoit reduit en terre 
morte. Si Ton ne touche point a cet os, il 
gardera ſa premiere forme; ce quiprouveſtire- 
ment que la terre entre dans ſa compoſition 
en plus grande quantitè que toute autre ſubſ· 
tance : Tos ainſi depouille de ces principes 
agglutinatifs, deviendra fi friable qu'il tom- 
bera en pouſſiere & en cendre pour peu 
qu'on y touche. Si vous Tarroſez d une quan- 
tics ſuffiſante d huile, vous lui rendrez une 


8 la Gravelle, © 8 
aſſez grande tEnacitE pour pouvoir le pren- 
dre & le manier librement fans le caſſer. 


Le Docteur AtExanDRE MONRO (*), en 
faiſant FEnumeration des uſages de la moelle, 
a prouve Evidemment que Thuile contribue 
a la ſolidite des os, en les empèchant d' etre 
trop friables. x 


La leflive des ſavonniers n'ttant point 
chargee de cette huile propre a retarder ſon 
operation, je penſe que cela ſeul ſuffit pour 
la faire regarder non-ſeulement comme le 
plus puiſſant menſtrue; mais encore pour la 
recommander comme un remede plus effi- 
cace que tous les autres. Pour la meme rai- 
fon, on peut la regarder comme un lithon- 
triptique ſolutis principiis, phraſe dont ſe 
ſert le DoQeur HUxHAu, lorſqu il prefere le 


vin antimonial : a toutes les preparations d an- 
timoine (T). 


0. Anatomie des os, 4* Edit. p. 20, 27. 
(+ ) Obſervations fur YAntimoine, 7. 67. 
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M.,ais ce neeſt pas la le ſeul avantage que 
poſſede la leſſive des ſavonniers par prefe- 
rence au ſavon, & mème, il faut le dire, 
à toutes les ſubſtances alkalines decouvertes 
juſqu'a ce jour, pour les raiſons ci-deſſus 
developpees, il en faut une moindre quan- 
tit, que Ton peut par conſequent dElayer 
dans une quantité convenable de quelque 
veEhicule doux, pour empecher irritation 
douloureuſe qu'elle pourroit produire en la- 
valant; & de cette facon, le gout deſagrea- 
ble & nauſeabond ſi commun a ces ſortes 
de ſubſtances, aura peine a $ appercevoir , 
pendant que le ſavon, ſous une forme ſoit 
ſolide , ſoit liquide, doit Etre pris en tres- 
grande quantitè, avant qu on puiſſe en atten- 
dre aucun ſucces ; & avec le tems, devient 
tres-degoiitant pour ceux memes qui ſont le 
moins faciles à dẽgoũter, Sil ne leur devient 
pas autrement nuiſible: car Thuile ayant 
bouilli fort long-tems pour faire, avec les 
autres ingrediens , un tout ſolide , & conſ- 


8 ta Gravelle. 1 5 


tituer le ſavon, doit devenir fort rance ; fott 
icre , & par conſẽquent extremement dan- 
gereuſe d dans pod ſieurs eirconſtances. 5 


si ron veut en e 1 ſur les 
conſ&quences facheuſes qui peuvent reſulter 
de Pexiſtence dune trop grande quantite = 
d'huile rance dans V'Economie animale, de 
anne cauſe qu'elle provienne, je renvetrai 
à ce que le Docteur Monro a dit ſur ce 
ſujet dans Vendroit ib Jai deja cite. 70 


Ayant Aut ſuffiſamment prouve que la 
leſſive des ſavonniers conſideree ſoit comme 
menſtrue, ſoit comme remede, a une qua- 
lite diſſolvante ſuperieure 2 a 0 de eau de 
chaux & du favon, ſoit conjointement, ſoit 
{eparement , & conſiderant en meme tems 
que pluſieurs perſonnes qui ont pris une très- 
grande quantite de ſavon & d eau de chains 
non-ſeulement pendant: des mois, mais pen- 
dant des annces ſans aucun ſucces , ont 


F 4 
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es tres - promptement delivrees de plu- 


ſieurs de leurs douleurs en prenant enſuite 

la leſſive des ſavonniers; ce dont je donnerai . 
des epaper dans la ſuite de cet Eſſai; & 
que quoiqu 'on ait fait un grand fonds ſur 
Veau de chaux, neanmoins on doit ſe reſ- 
ſouvenir que M. Mil LAR avoit pris plus de 

ſept livres de ſavon avant que de commencer 


a y joindre l'eau de chaux, depuis le mois 
de Mai juſqu'a la fin de Septembre, & qu'il 
a a continue encore a prendre une once & 
demie de ſavon par jour depuis ce tems; je 
penſe qu'on peut conclure avec raiſon que 
Ceſt le ſavon qui a préparé les bons effets 
obſerves dans la ſuite de cette maladie. Le 
Docteur WHV TT confirme lui-meme cette 
concluſion, lorſqu il donne un exemple re- 


marquable dune pierre complettement diſ 


ſoute dans la veſſie par le ſeul uſage du ſavon, 
en la perſonne de M. MarTTHEU SIMSON (Y. 


Dans la derniere obſervation que rapporte 
A* Eſlais, 5. 190. 


8 2 } Genet. 4 Fe 


le meme Doddeur; on trouva Fuſage du fa- 
von {i néceſſaire, que les ſymptomes dou- 


loureux revenoient ge on en _diſconti- 


nuoit Tuſage, quoiqu' on continuat celui de 
Peau de chaux ; & ce Meédecin a été oblige 
d avouer qu'il y a des pierres qui cedent au 
ſavon ſans donner priſe à eau de chaux : 
mais comme aucune de mes experiences ne 
m'a prouve qu il y elit des pierres qui ne 
fuſſent pas tres- - promptement diſſoutes par 


la leſſive des ſavonniers, je ne puis m em- 


pecher de donner la preferences a cette leſſi- 


ve, non- ſeulement comme à un lithon- 
triptique plus efficace, mais auſſi moins dè- 


goũtant & plus ſir, ſi on en fait uſage avec 
prudence. | 


Au reſte, comme ce celebre Medecin , 
par un principe de bienveillance , a pris 


toutes les peines poſlibles pour inſtruire & 
diriger ceux qui ſont obliges de faire uſage 
de ces ſubſtances, & pour montrer quel 


> 


go "ebiedin pour la Ware 


Dhl regime ils doivent obſerver, ſelon les diffé- 


* 


rentes circonſtances, ib mérite certainement 
Us . eee _ 7 


: Oeſt maintenant une opinion fi PER ; 
que les ſels & ſubſtances alkalines poſſedent 
une qualite diſſolvante fort efficace, qu on 
les donne par- tout pour la gravelle & la 
pierre; & il faut avouer auſſi que ce ſont 
les ſucces qu ils ont eu en beaucoup d occa- 

ſions qui la Etablie en e partie. 


Nonobſtant cela, comme on a 58 nean- 

moins beaucoup d: objections contre leur 

uſage; il eſt néceſſaire dy ee avant 
d aller plus loin. 


On objette d'abord qu'une grande quan- 
tits de remedes fi fcres, telle quelle eſt 
_ordonnee & qu elle eſt reellement neceſſaire 
pour operer la diſſolution des calculs qui ſe 
forment dans les reins & dans la veſſie, ſur- 
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tout 1 955 15 ſont d une certaine fel 
peut, avec le tems, produire au moins quel- 
ques - uns des ſymptomes dangereux dont 


parle BoERHAAVE aux Aphoriſmes 85 & 86, 


comme Etant les effets d'une acrimonie e alka- 


ling ( ). 


, 


"ll el très · raiſonnable de croire qu'un excès 


d'acrimonie alkaline dans I'Economie animale 


doit produire des conſEquences fort ficheu- 


— 


ſes; cependant Vexperience a prouve dans 


bien des cas, que les malades qui avoient 


pris en grande quantité des alkalis pour la 
pierre & la gravelle, loin d'en etre incom- 
modes, avoient au contraire été guèris d au- 


tres incommodites auxquelles ils Etoient 


ſu jets. 


En particulier, le Docteur WHYTT a fait 


mention de cette circonſtance dans pluſieurs 


= ha ) Voyez les Commirntalon du celebre Baron Yax- 
SW1ETTEN , ſur ces Aphoriſmes. 8 | 
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92 Remedes pour la Pierre 
des obfervations qu il a rapport6es, entre leſ- 


quelles on remarque principalement celle du 


Ta 


feu Lord Wareory. Ce Seigneur buvoit trois 


pintes Angloiſes d' eau de chaux, & avaloit 


ordinairement une once de ſavon par jour, 
ce qu'il fit depuis le mois de Juillet 1748, 
juſqu'au commencement de année 1757, 
excepte pendant deux mois environ, qu'il 


ne prit qu une pinte d eau de chaux & le 
tiers d une once de ſavon par jour. Par ces 


moyens, non-ſeulement il fut ſoulage des 
ſymptomes douloureux de la pierre; mais 
encore fa ſantè fut beaucoup amèliorée a 
dautres Egards. Il continua de jouir juſqu'a 
la fin de 1756, d'un bon appetit, d'un air 
de ſantè & d'un degré de force peu com- 
mun & ſon àge; il toit alors dans fa ſoixante- 
dix-huitieme année. A cette Epoque, il fut 
attaque de fa derniere maladie, qui fut une 
 fievre lente, qui abattit beaucoup ſes forces; 
mais qui navoit aucun rapport avec la pierre. 
On Youvrit après ſa mort, qui arriva quel- 


ques mois oO & Yon trouva tous les viſ. 
ceres employes à la ſecretion & Texcrétion Z 
de Turine dans Petar le plus ſain poſlible , 
excepts que les tuniques de la ve mo 
ſoient Etre un peu plus epaiſſes qua I' ordi- 
naire , & qu on trouva trois petites pierres G 
dont deux dans la veſſie & une-tres-petite 
au paſſage. Tous les autres viſceres de Fab- 
domen, qui ſeul fut ouvert, furent trouves 
auſſi dans un &tat tres-ſain » Cxcepte la veſi- 
cule du fiel, qui Etoit pleine de pierres; ce 
qui indique que les ſubſtances alkalines ſont 
plus particulierement propres a diſſoudre les 
concretions qui ſont dans les voies urinaires, 
que celles qui ſe forment dans la veſicule du 
fiel. Le Docteur WRHVTT n'en eſt point ſur- 
pris, ayant obſerve que le favon & Teau de 
chaux, qui diſſolvent les premieres hors du 
corps, ne font pas la moindre impreſſion ſur 
les dernieres, 5 . 


0 Le Docs DB HAEN, Profeſſeur de 
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Médecine à Vienne, a rapporté une autre 
obſervation qui a beaucoup de rapport à ce 
ſujet (*) : eſt celle dun Cordonnier; qui 
apres avoir Ete,, {i jamais il y en-efit , martyr 
de la pierre dans la veſſie, ayant été admis 
pour cette maladie à PHopital , prit depuis 
le mois de Novembre 1 75 6, juſqu au mois 
de Juin: 17 57, dix-ſept_ livres de ſavon & 
quinze cents es: d eau de chaux avec au- 
tant de lait. WD + 015442533 3630-10 „ bes ian 


1 „ * 
, 4 


ou 
OW 


4 ee ou quatre mois apres avoir com- 
-atihoy le cours de ces médicamens, il ie 
trouva auſſi, bien que fi. jamais il neut ete 
attaque de la re, ſes. urines couloient 
fort aiſement; il n avoit plus ni ſtrangurie 5 
ni retention, ni chaleur, ni douleur; & quoi- 
qu'il eũt EE renvoye de THopital, & qu il 
ent ceſſè Tuſage de ces remedes, & vécu a 
| diſcretion, mangeant toutes ſortes de vianges 
ſalees & Acres, nonobſtant ce régime, on 


©.2(*) Ratio medendi, Ed. Lugd. Bat. 1761, 5. 137, 138. 


WY bs Er all ; 5 4 
trouva quatre ou cinq mois * qu'il na- 
voit eu aucun retour de ſes douleurs, & quiil 
avoit continue? a. ſe porter parfairement bien, 


quoiqu avec la donde on trouvãt ion Us elit 
toujours _ n! 52710025 e bonds zue 


= Ce Dota From a la ſuite de cette ob- 
FP  Puſage d une . grande quantite 
4 allali ne Pourroit-il pas communiquer aux 
humeurs une diſſolution putride? Le Docteur 
WrTT & d autres Médecins mont jamais 
obſervẽ que cela füt; le Docteur Dr Hax 
lui:meme ne s eſt point appercu qu'il füt rien 
arrive de ſemblable à ſon, malade: bien loin 5 
de cela, ſa conſtitution fort foible fut chan- 
g il eit bientöt ſi plethorique, qu il 
fallut le ſaigner, & le Profeſſeur demontra ? a 
tout ſon auditoire que le fang de ce malade 
Eroir à tous Egards extremement bon (2). 
(2) Il eſt ſingulier que le Docteur Huxmam ait obferve 
Medi tout le contraire. « Un grand nombre, dir-il , de 
n ceux qui ont falt . pendant longtems du Sabmigond! 
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N meéme Medecin, 555 Tannée ſuivante; 
nepal la meéme obſervation 10 & dit « ou ce 
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Woe Ras 


„des Savonniers, ſont rombes dans des chaleurs betten S 
» le ſcorbut chaud, les. hemorragies la dyſſenterie, &c. On 
» en a eu depuis peu un exemple remarquable en la per- 


» ſonne d'un habitant la partie occidentale du pays de Cor- 


— 
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» nouailles, qui avoit depuis pluſieurs années une pierre 
v dans la veſſie. II toit q une conſtitution originairement de- 
» licate : 2 peine eft-il pris pendant quelques ſemaines la 
o leſſive, que ſes gencives devinrent ſpongieuſes, enflam- 
mes, livides, & à la fin ulcerces & putrides; de maniere 
, qu'on pouvoit en enlever des lambeaux avec la plus grande 
7 facilite : elles ſaignoient beaucoup à 4 la moindre preſſion, & 


— fg ® 


— — — 
— — —— 
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„ il en ſortoit continuellement une ſanie ichoreuſe & ſangui- 
v nolente, I) parut- ſur tout ſon corps des taches livides, ſes 
v jambes & ſes cuiſſes particulierement ſe couvrirent dul 
v. ceres, dont les chairs rouges, ou meme plur6t livides, fai- 
„ ſoient craindre pour la gangrene. Ceſt dans ces circonſ- 
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| v tances que M. HincsTon,, habile Apothicaire de. Penryn; | 
„ qui avoit ſoin du malade, me conſulta à ſon ſujet. Crai- 
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» gnant Palkaleſcence & la putridité des humeurs & la diſ- 
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ſolution du ſang, à cauſe des remedes dont le malade avoit 
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» fait uſage & des ſymptomes dont il ctoit attaque mainte- 
v nant, je conſeillai la décoction & Fextrait de quinquina 
» avec IElixir de vitriol; le tout accompagnd de boiſſons & 
v d' alimens acides. Ces remedes calmerent promptement 
| malade 
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» ; Finammation, ha engante & 1 ee des gen 
> ves, & -arrererent les progres de la <oiflent Iivide 4 qu un 
lifparut memy au bant te quet= 


» remarquoir aux cuiſſes; qui. 
» ques jours. Environ deux ou trois ſemaines apres, il ſe 


vy fit une eruption abondante de puſtules touges 8 enflammees ; 


v qui parurent promettre quelque changement en. mieux: : 


„ ndanmoins, réduit 4 la plus grande foibleſſe par une coin- 


„ ' plication te maux & une hectiſie confirmèe, . e 
» dans le maraſme au bout de quinze on viugt jours rs. 

* apres ſa mort de ſa veſſie une tres. groſſe pierre An avoit 
» la forme dune poire, & qui peſoit huit onces demi gros 


» avoir du poids, dont le plus petit bout Etoit du core du 


» col de la veſſie v. Hux Hu Eſſai ſur les Fievres ; ch. X, 
35 Edit. Angloiſe in-80 5 17 57, WF 48s, & : wat ee 4 
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1 nal i pu me 0 is ia de mettre ici en \ contradic.. 
tion les deux celebres Medecins- Obſervateurs DE Har & 


HoxRAM; je penſe que cela prouvera reds-clairement: 


1” . Que le teme que la plus grande partie des Medecins 


cali maintenant detre Obſervateurs , ( vraiſemblable- 


ment parce qu il eſt infiniment plus aiſe d obſerver que de 


raiſonner) ne vaut pas mieux que celui qui étoit precidem- 


wu en vigueur, je veux dire celui pine: Theoriftes ou Me: 
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„ NM Renate pour h Rene 

mienz- 4 1 le fit venir 2 ['Hopiral, i or Of re- 
connut q ſouffroit auſſi peu que ſi jamais 
il 1 navoit eu la pierre; 1 cependant tous ceux ; 


qui voulurent sen aflurer t trouverent qu elle 
toit comme -proedderament. 5 


2 — : & Pix 4% 


Te ne de done point farpris que ceux 


2 . Carps, bn Medecine uniquement fonds fas los- 


ſervation , ou ſar ce que les vieux Medecins nomment ex- 


perience, ſeroit encore plus incertain que celui fonde ſur une 


 theorie bien luivie. & craye de principes phyſiques & mathé- 
matiques; parce qu il eſt plus aiſe de detruire Pobſervation 
par Fobſeryation, que de renyerſer un bon raiſonnement par 


un autre meilleur. Ceſt ce que le peuple ne veut pas croire, 


3 & en cela bien des gens deſprit font partie du peuple) 


quoiqu il ſoit tous les jours temoin que dans les conſultations 
qui ſe font par deux ou trois Médecins, au chevet du lit dun 

malale, Pun ait obſerve blanc, le ſecond rouge & le troi- 
fieme noir ; obſervations qui tournent rarement au u profi des 


malades. F 


3 Enn , que fi le Docteur Sins a fait cette année 1774 
un tr&s-bon diſcours 4 la rentree de. la Société Medicale de 
Londres ſur la futilité de la chforie en Médecine, un autre 
Docteur, ou bien encore lui-meme , pourroit année pro- 
chaine en faire un très- excellent ſur la futilité des olſewatious 
ou de emu dans la meme ſcience. 


ui en ds à des concretions 3 
ne trouvent point d inconveniens a Prende 
de ſi grandes doſes de ces ſubſtances, parce 
qu on obſerve ordinairement qu ils ont na- 
turellement, ou qu. ils acquierent par leur 
maniere de vivre, & autres circonſtances 1 
la laxits & de A foibleſſe dans leurs ſo- 

lides. Leurs fluides ne peuvent-ils donc pas, 
faute d action ſuffiſante de la part des ſoli- 
des, devenir viſcides, & par conſeguent p lus 
Epais qu ils ne do oivent Þ etre naturellement t 5 
Si cela eſt ainſi, il eſt raiſonnable de con- 
clure que Vuſage de ces ſubſtances qui ſti- 
mulent beaucoup les ſolides, & qui poſſe- 
dent de plus une qualité particulierement 
attEnuante , doit, en conſequence d'un pa- 
reil Humus, 8 aug menter la circulation des 
fluides, & par  conſtquent emptcher leur 
avoid: & leur cbncrétion. On doit 
croire encore que les fluides tant ainſi att6- 
nués, les Evacuations ordinaires & neceſ- 
ſaires Koons: BN & que conſe- 
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| quiemingar: la redundance des humeurs pitui- 
teuſes c viſcides, „ qui a tant d' 'Egards fait 


| tort à la. fants, ſera diminute. Il neſt done 
pas ctonnant que dans les douleurs néphré- 


tiques les malades ſdient non - ſeulement | 


Þ ſoulages de ces maux, mais encore delivres 
5 d autres maladies auxquelles ils Etoient ſujets 


auparavant, parce quiils-ſont debarraſſes dun 


pPoids conſiderable d humeurs glutineuſes: & 
tenaces. En effet, on remarque generale- 


ment que les perſonnes; ; qui prennent-une 


grande quantits dalkalis pour la -gravelle 
& la pierre, & qui obſervent exactement 
Is regime qu'c on leur preſerit, xi deviewient - 


Og: b 


. wy _ 
a8) 


„Ohe a kk nature & aux: gde i ihe 


ſels alkalis fixes, & leurs bons effets dans 


1 les maladies qui dependent de la foibleſſe & 
du relichement des. ſolides & de la trop 


: grande viſcidite des fluides, „ ſi on les prend 


en petite quantite dans un vehicule abondant, 


© 


& G on en continue Tuſage W un tems 
convenable, on peut conſulter les Guvres 


chymiques de BOERHAAYE 1 5 


Il g ay 25 - 1 que ruſage ro de 
ces ſubſtances, fi elles ſont adminiſtrees a 
propos & avec precaution, reſt pas accom- 


pagne de conſ&quences ſi formidables, c qu au 
premier coup d 'ceil on pourroit 8 y attendre; 
Je crois donc avoir repondu , preſqu autant 
qu'on le peut, a la principale. objection 4 „ 


4 Operationes Chem. proceſſis, 12. 


(A) D'ailleurs, fi la deucateſſe du temperament , 4 diſ- 


poſitions au ſcorbut, ou quelqu autre cauſe, faiſoient apprẽ- 


hender les mauvais effets de la leflive des ſavonniers , ne 


pourroit - on pas les eviter en la neutraliſant, fi tourefois 


malgr cette correction , Elle conſerve encore {a vertu li- 
_ thontriptique ? N 


Ceſt ce dont j ai voulu m'aſſurer par Fexperience ſuivante: 


Jai pris un fragment de pierre d environ dix grains, je Vai 


jetté dans le mélange de deux cuillertes 3 bouche de leſſive, 
& de quatre cuillerèes de bon vinaigre blanc. Six jours après 
Jai trouve le fragment diſſout, à cela pres dune petite por- 
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D' un autre cdte , comme on 2 ſouvent 
obſerve que les malades qui avoient pris 


tion peſant environ deux grains, qui etoit ara au toucher, 
& ſi friable quelle pouvoit aiſement s &craſer ſous les doigts. 
La liqueur ainſi neutraliſce n 'excitoit dans la bouche aucun 
ſentiment Cacrimonie trop piquant; & on pourroit, je crois, 
la prendre interieurement avec autant de ſureté qu an prend 
la liqueur de terre folice 42 tartre. 


Le ſeul doute qui reſte ef 1 ſgavoir fi dans les reins ou 


dans la veſſie elle produira ſur la pierre les effets que nous 
avons vu quelle operoit dans le vaſe qui a ſervi à notre expe- 
rience. N 

Voici un fait que je tiens de la perſonne m&me qui I's 
eprouvé, qui prouveroit que la choſe doit etre ainſi. 


M. NaxcissE, Secrétaire du Roi , tprouvoit depuis long- 
tems des douleurs dans la veſſie, des difficultes d'uriner qui le 
determinerent a ſe faire ſonder. On lui trouva une pierre; 
il ne voulut pas ſe ſoumettre a Voperation , & fir uſage pen- 
dant longtems, & fans etre ſoulage de tous les remedes qu'on 
lui propoſoit. Enfin il en etoit au ſavon, qu'il continuoit 
avec plus de perſeverance, lorſqu on lui parla de la limonade 
du ſieur Fascro, qu'on ſcait etre un ſel neutre avec excès 
@acide aromariſe avec Phuile eſſentiel du citron. Il en voulut 
nſer, ſans cependant abandonner le ſavon: il en prenoit tous 
les matins une aſſez forte doſe, & par-deſſus buyoit pluſieurs 


5 8 . Gravelle. 11 575 5 103 
une ** quantité de ces ſubſtances pen- 
dant très- Iongtems, &toient ſi loin dayoir! 
eté gueris, qu ayant eté ouverts après leur 
mort, on avoit trouvé leur pierre dans leur 

veſſie; il nait de- là une autre objection: 
Ceſt qu il eft Evident que les alkalis ſont | 


verres de la limonade. Apres quelque tems de Ne 5 ces 
deux remedes, il rendit en urinant quelques fragmens de 
pierres. En inſiſtant, il continua pendant plus de ſix mois 4 
en rendre de tems en tems, au point qu il ſe trouva parfai- 
tement gueri. Il pouvoit aller à pied, en voiture, ſans s ap- 
percevoir de la moindre incommodité; il urinoit ſans dou- 
leurs, & ſes urines etoient dans leur ẽtat naturel. 


C 1 
„ . * 4 


Lacide te la een ne dkcompolote pas le ſavon 
que le malade prenoit, & Suniflant a Talkali cauſtique qui 
entre dans ſa compoſition ne formoit- il pas une liqueur 
neutraliſce telle que celle qui a ſervi à notre experience? Et 
c après cette gueriſon , ne peut on pas raiſonnablement conclure 
qu on pourroit auſſi la faire prendre avec autant de 1 9 1 que 


de ſecurite J 


M. Naxrcisss ſe faifoir un plaiſir 4 montrer une ; taba- = 
tiere pleine des fragmens pierreux qu'il ayoit rendus , & eſt 
mort d'une attaque da a ** annces e ſa 
guériſon. | 
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104 Remedes pouã la Pierre | 
inſuſſi fans Pour arte indre au but qu on fe 


* 


* olds ic réponds, que ſouvent on ne 
travaille x diffoudre ces concretions ; que 

lorſqu elles font devenues groſſes, ere 
tes, dures & unies; alors j avoue qu'on peut 
ne pas avoir le ſucces qu'on ſe propoſoit : f 
neEanmoins pour la plupart des malades qui E 
meme dans ces circonſtances ont: fait uſage 
des alkalis , le ſoulagement quiils en ont 


obtenu a ętè ſi remarquable, qu'ils ont con- 


tinus enſuite 2 vivre pluſieurs annees auſſi 


25 que s ils n'avoient jamais eu la pierre; 
& à la fin ils ſont morts dans un age avancé 


ctautres maladies qui n avoient pas le moin- 
dre rapport avec leurs premieres attaques 
de gravelle. Je penſe que, de cette maniere, 
Tobjection ne peut ètre que de très- peu de 


| poids, h maxime etant dans les maladies 


douloureuſes „que ſi nous ne pouyons pas 
guérir Parfaitement nous devons au moins 


Ws 


del de e & que les remedes pal-⸗ 
liatifs valent mieux que de nen _ faire 


& de toujours ſouffrir. 


- 


TD eſt a ee que ces 98 con- 5 


crètions que Ton trouye dans la veſſie doi- 


vent leur exiſtence à une très - petite ſub- ; 
ſtance dure, que l'on nomme communement 
le noyau , qui tombe le plus ſouvent des 
reins dans ce viſcere , & qui y ee 
peu-a-peu , Juſqu"! a ce quil ſoit parvenu a la 
groſſeur d'une pierre; ce qui il ne fait pas | 


promptement, parce que le noyau ſe cou- 


vre inſenſiblement de nouvelles couches de 


matieres calculeuſes: de ſorte que cette ſub- 


ſtance eſt forme de pluſieurs couches con- 
centriques qui reſſemblent aſſez aux feuillets 


d'un N Comme ces differentes cou- 
ches, apres s'etre formèes, demeurent long- 


tems inégales, c'eſt alors que les acces de 


la pierre ſe font vivement reſſentir. Ces acces 
ſont occaſionnès par Tinegalite de ces ſur- 
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faces, qui irritent & picotrent les membranes 

internes de la veſſie, qui ſont fort delicates & 
fort ſenſibles. Lorſqu'une fois les ſurfaces ſont 
devenues unies, ſoit par IaQtion de la veſſie ou 
autrement, cette irritation douloureuſe caſſe; 
& tant que cela continue, la ſeule ſenſation 
qu'Eprouve le malade eſt celle d'un poids, 
encore arrive-t-il quelquefois qu'elle ne ſe 


faſſe pas Eprouver (3). En effet, dans les 


(3) Limpartialité dont je fais profeſſion ne me permet pas 
de diſſimuler que cet argument du Docteur BIAckRIE en fa- 
eur des alkalis fixes, peut malheureuſement etre retorqué. Par 
la meme raiſon que Purine de ceux qui font uſage de la leſſive 
des ſavonniers acquiert une qualité lithontriptique propre 3 
diſſoudre les aſperités des pierres qui ſont dans la veſſie, & 
à les rendre unies, de raboteuſes qu elles Etoient auparavant; 
ce qui eſt bien capable de ſoulager les malades : ne peut: il 
pas auſſi ſe faire, par cette meme raiſon , qu'une pierre qui 
Etoit unie, & ne tourmentoit que peu ceux qui la portoient , 
devienne raboteuſe & remplie d aſperitẽs, parce que fa ſurface 
ne ſera pas preciſement par- tout de la meme durete , mais 
quelle ſera compoſte de points les uns plus durs & les autres 


plus ſolubles; ce qui fera augmenter alors les douleurs , & 


rendra enſuite les ſymptomes plus cruels? En effet, ne ſeroit- 
ce pas 1a la raiſon pour laquelle pluſieurs perſonnes , apres 
4 : 


e la Sith; 107 


beende rapports es ci-deſſus; z quoique 
Fexiftence de la pierre fut Evidente dans les 
perſonnes qui en font le ſujet, neanmoins 
elles ſouffroient auſſi * que ſi elles nen 
cuſſent point eu. 


) 


Pour confirmer ce fait, le Docteur DE 
Harn obſerve (*) qu'il y a des exemples 
innombrables de ſoulagement obtenu dans 
les maladies' calculeuſes par les ſeules forces 


avoir fait uſage pendant quelque tems du remede de Made- 
moiſelle STEPHENS , ont Eprouve des redoublemens de dou- 
leurs fi vifs, qu'ils ont été forces de recourir prompeemons a 


Poperation de la taille. 


Au reſte, cette riflexion que je fais uniquement parce ane py 


EG point enthouſiaſte, je me crois oblige de dire le pour 
& le contre, ne doit nullement decrediter Vemploi des alkalis 
fixes, & notamment de la leſſive des ſavonniers, pour la cure 
de la pierre & de la gravelle: bien loin de croire que ce re- 
mede puiſſe nuire, jai lieu de le croire au contraire très- 
bon; mais j invite toujours les malades qui voudront en faire 
uſage à ne employer que d après Pavis de Médecins inſtruits, 
&, autant que faire ſe pourra, ſous leurs yeux. 


(% Ratio medendi, p. 208, 209. 
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de la nature, ſans Vintervention de Part & 
par des operations qui nous ſont inconnues. 
Ce ſoulagement va à un tel point, que par 
les obſervations ſuivantes que cet Auteur a 
choiſies & copies dans d autres Ecrivains 1 


on voit que les malades dont il y eſt fait 


mention n ont jamais e d accident nE- 


phrerique. 


Un homme vecut fans avoir jamais eu 


aucune douleur nephretique „ excepté les 
deux derniers jours de ſa vie; on Touvrit 


après ſa mort, & Ton trouva le rein droit 


detruit par une ſanie putride, & Puretere 


droite tout-à- fait obſtruce d'une pierre (*). 


On trouva de méme une pierre dans le 
rein chez deux malades qui ne s'Etoient ja- 
mais plaint d aucunes douleurs dans cet en- 


droit (T). 
(*) Horrzs. Cap. de Hydrope in Stholis. 
(T) Bacziv. Prax. Med. Lib. I, Cap. 9. 


8 la 3 109 


HERMANN - Ga 1 Pro- 
felleur de Médecine à Leyde; contempo- 
rain &. Collegue de BorRHRAvx, a rapporté 


comme téëmoin oculaire, qu'on trouva dans 


Furetere of un homme une pierre peſant qua- 
tre onces, & outre cela une de ſept onces 
dans la veſſie 7 & cela fans que le malade en 
ait jamais 66 incommode (7 ").,. 


I 
1 


Hxbnsius ( a tire apres la mort Fun 
homme foixante - dix | pierres d un rein J 


& quatre. vingt petites de Tautre, 5 quoique : 
le malade ne ſe fut jamais plaint de ne- 


> g | * 4 9 ” 7 | : 
- L . 8 * p ö : . þ ” : 
„ & „ gt : ; 0 WE * * * % * ** &Þ 8 E „ WE As — 


Un Gentilhomme portoit , fans avoir aucun 
ſymptome qui Findiqua , une pierre dans fa 


veſſie » non: ſeulement remarquable par fa 


durete & ſon poids , qui toit de quatorze 
onces, mais encore Par un trou qui 1a per- 


65 * Qrarions a boca 1 8 Febr. 1735 
(t) Fenxzz. Op, Edi Leyd. p. 2. Lib. PE. 
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à ſon urine, loin de la rendre en moindre 
abondamment; mais tout-A · fait limpide , 


conſtance qui fit devenir ſa ſoif ſi inſuppor- 


Tom. 1, Lib. 127, ſect. 25, cap. 6. 
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coit d outre en outre , & qui formoit un 
canal 4 travers duquel e les urines 
fans obſtacle & ſans interruption (). 


Vn témoin oculaire (+) rapporte que Ton 
trouva dans les reins d un Conſeiller-Prive 
de Sa Majeſte e deux groſſes pierres 
peſant ſix onces, qui navoient jamais cauſe 
le moindre accident, ni donné le moindre 
indice de leur preſence, Le malade ne ren- | 
doit point de gravier, n avoit pas le moin- 
dre engourdiſſement dans les jambes, ni la 
moindre douleur dans les lombes; ; & quant 


quantité, au contraire, il en rendoit trop 
pale, & comme de l'eau commune, cir- 


| (0) Fazpzarcus Lossrvs , Lib. III. 05 1 53. 


() Axroxros D Pozzrs apud Boxxrux, Med. Sep. 


e ka Gravelle. ann 
table, _ aucune boiſſon ne | I ran- 
cher (40. 201 


A e gi fins aye mo acces 1 & = fei. 


ſions alternatives de douleurs dans cette 


cruelle maladie, conſiderces abſtractivement 
& ſans avoir &gard a d autres ſymptomes qui 
ne s'y joignent que trop ſouvent, ne N 
dent que des inégalités ou du poli de ces 
ſubſtances calculeuſes que renferme la veſſie; 
& ceſt ce qui prouve combien il eſt avan- 


i 
tageux de donner de ces remedes, qui em- 


(4) Fai été Medecin de M. le Marquis ve Lovsy les der» 


nieres années de ſa vie. A lage de ſoixante-dix ans, il s ap- 


pergut pour la premiere fois de ſymptõmes qui pouvoient etre 


cauſcs par la preſence dune pierre dans la veſſie; pour al- 


ſurer de ſon erat, il ſe fit ſonder, & en effet, on lui en trouva 


une. Les accidens que produiſoit cette rey Etoient fi légers 


que mille malades n'y auroient fait, a ſon age, nulle atten- 
tion. Je le diſſuadois en conſequence de ſe faire operer; mais 


Operateur, de ſon cte, preſſoit Foptration , & cut fi bien 

faire, que le malade ſe rendit. Le Frere C6 opera M. le 
Marquis pz Lovsy 4 la mi- Septembre 1772 : il lui tita une 
pierre de la groſſeur d'un petit aut de poule; le malade ga0u- 


rut dans les vingt-quatre heures. 
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| pechene que les pierres ne deviennent plus 
groſſes. Des remarques precedentes, il s'en-· 
ſuit pareillement qu'il n'y a pas de remede 
plus efficace , ni plus prompt pour remplir | 
cette STO que la ſolution des alkalis 
combines avec la chaux , ou la leſſive des 
; favonniers, pourvu Celle ſoit portée en 
quantite ſuffiſante dans les parties affectées. 
Or experience prouve qu elle y parvient , , 
puiſque urine des malades qui ont pris une 
grande quantité de ces ſubſtances pendant 
un tems conſiderable; devient elle - meme un 
menſtrue très- e & propre à diſſou- 
dre les noe: rae qu o on 2 fait 


; tremper. Ys 


Je ſuis s ſur-tout fermement derm que 

ſi les malades Etoient aſſez prevoyants pour 
faire attention aux premieres approches- de 
cette cuelle maladie „& pour prendre les me- 
ſures propres a en prevenir Taugmentation, 5 
qui ſeroient de prendre de petites quantitès 

5 . 9 de 


* | | 

A Gravel. 1 
de ſels lexiviels, dont le meilleur & le plus : 
efficace eſt, à mon avis, la leſſive des ſavon- 
niers, dans une grande quantite de liqueur 
| delayante & Emolliente, „ayant ſoin d' obſer- 
ver en meme. tems un regime convenable, 
& de repeter uſage de ces remedes de tems 
en tems, ſelon que les ſymptomes lindique- 
roient, on s'oppoſeroit entierement à ce que 
ces ſortes de concretions Fa devenir 
auſſi groſſes & auſſi dures qu on le voit ordi- 
nairement. 

Et reellement, de toutes les maladies qui 
affligent Thumanité, il n'y en a pas, ſelon 
moi, 13 laquelle Travis ſuivant convienne 

mieux qu a celle ci. "= 


Principiis obſta, ſero medicina paratur , 
Cum mala per longas invaluere moras. 55 
Sed propera ; nec te venturas di Fer in horas ; ; 3 
. Qu non : off hodie , cras minus aptus erit. 


Ovw. Remed. amor. Ver. 917. 


Je penſe qu il A a point Tobjeaticn 4 
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Hire contre cet a avis, & a on ne niera Eph 


ces remedes, que Tease nes a montre bets 
. propres A empècher la formation, & à pro- 
curer la diſſolution des concretions calcu- 
leuſes, ou capables de ſoulager & de pre- 
venir leur augmentation , ſuppoſe que ces 
ſubſtances ſoient deja devenues ſi groſſes & 
ſi dures, pour les avoir negligees dans le 
principe, qu'on ne puiſſe plus — den 
obtenir la diſſolution, 


\ 


Et comme je ne connois aucun moyen 
plus efficace que la leſſive des ſavonniers , 
je recommande Tuſage de celle qui ſera pre- 
parèe avec deux tiers de ſel alkali fixe & 
un tiers de bonne chaux, le tout diſſout 


dans ſuffiſante Wes deau (5). La pro- 


177 Voici une - fingularits qui a lieu @4bnner. Ce meme 
melange filtrè, Evapore juſqu à ficcite & enſuite fondu dans 
un crepſet > eſt, comme on ſait, ce qui min 1 la pierre & 
xoltroſt dont que la pierre à cautere Erendue 


No 


| 3 & la Gravelle. 4 11 5 


portion de ces ſubſtances telle que je viens 
de la donner, eſt celle qui par Vexperience 
ſixieme m'a donne une leſſive dans laquelle 
le fragment pierreux a Et6 le plus prompte- 
ment diſſous. C'eſt auſſi la proportion exacte 
de ces ſubſtances telles qu elles entrent dans 
une leſſive des ſavonniers, dont fait uſage 
avec grand ſucces depuis quelques anndees 
le Docteur GUSTHART, habile M&decin à 
Bath, dont j ai regu la formule ſyivante par 
entremiſe d'un de ſes amis. 


© SF 
"x 


Prenez huit onces de potaſſe & quatre 
onces de chaux ſortant du four ; met · 


dans de Leau devrolt faire un lithontriptique fl Wh & la 
leflive des ſavonniers: c'eſt preciſement ce qui n'eſt pas. 


Jai jetté un fragment de pierre peſant fix grains dans deux 
gros deau diſtillée, qui tenoit en diſſolution douze grains de 
pierre à cautere. Jai mis en meme-rems dang un autre vaſe 
un fragment de pierre peſant trente - ſix grains, dans un mè- 
lange de dix-huit grains de pierre 4 cautere & deux onces d eau 
diſtillee. Au bout de dix jours, il ny avoir pas la moindre 
apparence que ces fragmens euſſent EzE atraques. 


H 2 
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ten le tout enſemble dans un vaiſſeau 
de terre verniſfle ; jettez deſſus une 
painte deau de ſource bouillante : Hlaiſ- 
ſez infuſer le tout pendant vingt-quatre 
heures, en remuant de tems en tems, 
apres quoi filtrez la liqueur, qu il faut 
1e pours 6 age mr 


La leſſive des en dont j ai fait 
uſage avec autant de ſuccès depuis quelque 
tems, eſt exactement la mème quant a la 
proportion des ingrediens & de la quantité 
d eau. Mais, comme BoERHAAvE a obſerve 
qu'on ne peut pas obtenir d alkali fixe dune 
ſubſtance plus propre a le donner meilleur 
& plus promptement que: le tartre de vin, 
& qu'on peut ajouter a cette obſervation , 
que PaRACELsE & VANHELMONT ont eſtimé 
que ce ſel eſt le premier de tous les alka- 
lis (*), au-lieu de potaſſe, Jai ſubſtitus le 
ſel de tartre; & ſi on Temploie immedia- 

(*) Elem. Chem. Tom. IV, p. 53. 


5 
. 


& la Gravelle. 47 7 17 
tement après qu'il a été bien calcins, on 
ſera exactement ſar du degré oni 
alkaline ou de la force de la leſſive qu'on 
aura Prepare avec lui. On nous apporte au 
contraire en grande quantite toutes les dif- 
ferentes ſortes de potaſſe en gatedux qui 
viennent de différens pays, de maniere 
qu ayant Eté gardée longtems, & ayant ſou- 
vent été expoſce a Tair, elle s affoiblit, 
comme je Tai dit ci-devant, & degenere de 
ſon premier ëtat; ce qui fait qu on ne peut 
pas determiner auſſi aiſtment le degré de 
force d'une leſſive PREPArES avec elle, & 
_ conſequemment, qu'on ne peut compter ſi 
bien ſur N qualités eee Som. 

Comme le Dodtebe Wager a 1 par 
ſes experiences que la chaux d ecailles d hui- 
tres, lorſque ces Ecailles ſont calcin&es uni- 
corals & a blancheur, poſſede une qua- 
lité. diſſolvante plus efficace comme menſ- 
true, que la chaux ordinaire, en place de 


H 3 
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celle: ci, je me ſers de la Premiere pout 
faire ma _—_— 


1 objectẽ eontre Fuſage 


de ces remedes, que pluſieurs fois, lorſqu ils 


ont Et continues longtems, on en a obſerve 


des ſuites facheuſes; à quoi je rèponds, que 


cela ne peut arriver que lorſqu on les a pris 


mal à propos, ou en trop grande quantité; 


ce qui arrive ſouvent, parce que bien des 


gens attaques des ſymptömes de la pierre 


dans la veſſie veulent fe depécher d' etre 


gueris plut6t que la nature de la maladie ne 


peut le permettre; enſuite on impute au re- 
mede ce qui neſt dd qua Vindiferction des 


malades. Si ce remede eſt adminiſtre avec 


prudence, j je ſuis convaincu qu'il men reſul- 
tera jana de mauvais ffers. 171947 


Je vais done Faire is ms 
pour guider ceux qui vausront e ces 
ſubſtances. | | 


= 


„ g x 119 
1%: Si la maladie eſt récente, & que le 


malade ne ſoit attaquè que de graviers unis, 


ou ſi les calculs ſont petits, une petite quan- 
tit de ces remedes ſera ſuffiſante pour fon- 
dre & chaſſer ce qui ſera déja forms, & 


empecher qu'il ne s en forme davantage. On 
en prendra alors trente ou quarante gouttes 
deux ou trois fois par jour, dans une chopine 
d' eau de veau legere, ou quelqu autre vehicule 


mucilagineux. On doit continuer l uſage de ce 
remede, non. ſeulement juſqu'a ce que le ma- 
lade ſe trouve parfaitement oueri ; mais auſſi 


tant qu il y aura la moindre apparence de gra- 
viers dans les urines, on meme auſſi dagen 
qu elles continueront à depo | 


tartareuſe au fond du pot de 80 eee 


il arrive que bien des perſonnes ont natu- 


rellement des diſpoſitions propres à engen- 


drer des graviers, il ſera bon qu elſes fe re- 
mettent de tems en tems a Tuſage de ce 


remede, ſelon que les ſymptomes Poſgrone 


en indiquer la n&ceſlice. 


Ha 
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NN apres un accès violent de nephre- 
tique, on a quelque raiſon de ſoupconner 
_ quiil'ſoit paſſe des reins dans la veſſie une 
petite pierre, on en donnera une grande 
quantité pour hater, autant qu'il ſera poſſi- 
ble; ſa diſſolution ou ſon expulſion. Une 
cuillerce A caffé ou meme deux, deux ou 
trois fois par jour, ne ſera pas, je penſe, 5 
trop conſiderable. Au reſte, comme je Tai 


„ obſervẽ oi-· devant, la doſe doit &tre reglee 5 


Thongs" ou diminuce ſelon ſes effets. 82 


4 
Sy 4&7 : 
a $$ 1 
* 


Par cette conduite prudente, „je connois 
une perſonne qui eſt venue à bout par de- 
grés de prendre une once par jour de cette 

leſſive très· forte pendant un tres. longtems , 
dont elle s eſt bien trouvee relativement ? a 
ſa maladie, ſans que ſa fants en ait rien ſouf⸗ 
fert' * autres s garde. l 1 


4 of 


of $i par negligence , comme je Fai Mi 5 
precedemment, ou par Tuſoge de remedes 


ibs 2 7 
ak; 


e  Gravelle: 14 


peu propres & inefficaces , les concretions 
calculeuſes Etoient' devenues ſi groſſes, fi 
compactes & (i dures, qu'il ne fut pas poſſi- 
ble den obtenir la diſſolution totale, alors 
on doit augmenter la doſe de ces ſubſtances 
par des degres inſenſibles, veillant avec ſoin 
ſur les effets de la quantits precedente ave 
de proceder ? A une nouvelle augmentation. 

Je ne doute pas que par ces moyens, non- 

ſeulement on ne puiſſe prevenir Taceroiſſe- * 
ment du calcul ou de nouvelles couch 
mais encore qu'on ne parvienne prompte- 
ment à detruire les aſpéritès de celles qui ſe 
ſont deja formees; par-la les malades ſeront 
ſoulages d une maniere permanente, & ſe 
trouveront ane mieux qu ils nel etoient | 
auparavant. : e e 
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45 Dans le cas où une pierre ſera arrẽtè'e 
& fermement adherente dans les paſſages | 
Etroits qui conduiſent des reins à la veſſie, 
ce qui cauſe des douleurs violentes dans les 
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reins, & comme des coliques dans le bas 
ventre, accompagnees de vomiſſemens bi- 
lieux, de conſtipations opiniatres , de ſtran- 
gurie, de teneſmes, &c. On doit Eviter avec 
beaucou; de ſoin les alkalis & autres reme- 
des irritans: toutes les ſubſtances lithontrip- 
tiques doivent etre Evitẽes dans tous les acces 
violens de cette maladie, juſqu'a ce qu'ils 
ſoient ſinis; & meme on doit diſcontinuer 
Tuſage de ces ſubſtances, lorique les memes 
acces reparoiſſent quelque tems après avoir 
oeſſe, parce que ces ſubſtances ctant tres- 
itritantes, elles pourroient cauſer des conl- 
trictions douloureuſes „ des . & 
des inflammetions. 


59. Lorkqu on admiviftre ces ml. * il 
faut avoir beaucoup d'égard à la differente 
- conſtitution des malades, pour en ordonner 
une quantité oonvenable. Les perſonnes qui 
ont la fibre lache qui ſont graſſes & phleg- 


les autfes en ——— moins. | Calles 4 


les fluides abondent en pituite & en viſei· 


dites , peuvent en prendre plus hardimerit 
que celles dont le temperament eſt bilieux. 


Il faut prendre garde auſſi aux differens de- 


gres de ſenſibilitez car ceux qui en prenant 
ces ſubſtances, ne ſentent pas de grandes 


irritations n „doivent en augmen- 


ter la doſe, s ils veulent obtenir les ſucces 


qu ils en attendent. Ceux, au enmire 2 


qui elles cauſent des douleurs oonſiderables, 
doivent en diminuer la . & en, cot 


tinuer uſage plus longrems; ces perſonnes 
pourroient auſſi mieux s aceommoder r deve 


medes alkalis plus doux, 
& * Feau de chaux. 


i 65. 1 be. trouve * autres e yy 51 
une antipathie dont on ne peut rendre rai 
ne peuvent ſouffrir Ja moindr 
ſubſtances acres & alkalines : il faut eſſayer 


d autres methodes avec ces malades, & leur 


doſe de ces 


— 
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donner d autres remedes que rexperience a 


| eee convenir & ſoulager dans ces ſortes 


Quant My ever cabin „je renvoie aQuelle- 
ment aux _—_— n ont traits de la Me- 
decine pratique. e 


Faurois maintenant communique ici dau- 
tres rem arques relatives ce ſuj jet, telles 
que ma propre obſervation me les a four- 
nies, ou que je les ai appriſes des autres; 
mais a mauvais tat de ma fant, & dau- 
tres occupations neceſſaires, m' ont meme 
empeche de finir ce petit Traité dans le 


tems, & de la maniere que je me Tetois 


dabord propoſe. Comme on m'a vivement 
ſollicité de ne pas différer plus longtems à 
donner mes obſervations au Public „ & ſca- 
chant que beaucoup de perſonnes ont dit 


que ce petit Ouvrage leur ſeroit dune 
grande. utilitè, j'ai” cru qu'il &toit à propos 


EY la Gravelle.: 1425 


de me pinks 4 leurs deſirs; 31 K je promets 
de publier, auſſi-t6t que je le pourrai, tout 

ce que j apprendrai par moi meme ou Par | 
dautres de relatif A cet obj 1 


La ſeconde Putibe contienide principale- 
ment des remarques ſur la nature & la pro- 
pricte des alkalis fixes; ſur les indications | 
auxquelles on doit faire attention dans les 

differens degrés de cette maladie; ſur les 

differens ſympromes qui accompagnent « cha- 
que paroxiſme particulier; ; fur la conduite 5 
que les malades doivent tenir ſelon leur 

age, leur differente conſtitution, leur tem- 
perament & leurs habitudes particulieres : 
enfin ſur les ſecours qu il eſt nẽceſſaire 
d employer- pour ſoulager les malades qui © 
ne peuvent pas prendre les ſubſtances alka- 
| lines , & dans les citconſtances où les reme- 
5 des ſtimulans , acres & diuretiques non- ſeu- 
lement ne conviennent pas; mais peuvent 
meme etre ſuivis d accidens facheux. , 
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Je remplirai ces vues avec le plus grand 
hair parce que je penſe par- la defabuſer 
le Public, & empecher les malades de ſe 
ſoumettre a ces traitemens peu convenables 
qui leur ſont ſouvent offerts par les ous” a 


mne 


— A — 
1 Woot” 5 G —_——y — 
— — p 


— — a oap——_—— = 9 _ — ——— * 
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—— nee 


Au moyen de mes ; conjefures & de mes 
experiences chymiques , Jetois deja bien 
avance dans ma beſogne, & la plus grande 
Partie de ce Traits &toit imprimée , lorſque 
J eus une occaſion de pouſſer mes recher- 

ches plus loin, * & de m aſfurer par autorits 
de ce que je mayois encore avance wa fur 
des probabilites. „„ ws 
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Le Docteur Currricx ne peut s empècher 
davouer que c eſt de ſon frere qu'il a herite 
du remede qu il adminiſtre. Or j ai appris 
par une lettre d Irlande, que c'eſt du Ge- 
neral DUNBAR que ſon frere le tenoit. 


1 


* "5 | | a 
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Voick h recerte originale re oy quo je Tai 15 


Nee une culllerée a calfs % 15 ws: 
forte leflive des ſavonniers melee dans 
deux cuillerdes à bouche de lait, une 
heure avant de déjeùner, & le ſoir 

Mi ſe mettant au lit. Avant que de 
prendre ce remede, prenez une ſoupe 

au lait, & immediatement apres , pre- 
nez-en une autre. 10 


5 
75 +» 4 


Si vous trouvez que pendant deux ou 
trois jours cela paſſe bien, vous pour- 
rez augmenter d un une demi. dole. 5 


Ce detail e exactement avec ce 
que j avois appris precedemment d'une autre 
perſonne. 


Maintenant que j ai rendu public ce ſecret, 
& que jai mis entre les mains de tout le 
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m onde , des grands & des. petits, ce remede 
que je crois etre de la plus grande efficacite 
contre la plus douloureuſe de toutes les 


maladies, je m'arrete en faiſant Vagreable 


reflexion que j ai contribue en quelque choſe 


au bonheur de I humanite. 
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publice en 1766, Javois promis dè co 


niquer le plutot qu il me ſerdit poſſible quel. 
ques remarques ulterieures relatives à co 
ſujet, telles que mon obſervation; du les 
rapports d autres perſonnes, auroient pu ine 
les fournir. 
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he Ya 


po rote 


logs pour n'avoir pas ez. tenu ma x pro- 


meſle ; & pour la briévete & . imperfe&tion 
qu'on' pourra peut. tre me reprocher. 


* * 3 * 7 : © f 
- N "A ** ; 7 1 5 1 0 2. FO 


Je conſidererai to” micux qv me ſera 


oſlible, VVT 
” „ 1 * I 
# : . 8 * 2 4 ws. AP” with wo. "a a > 


1. En aha quantité la leſſive es fa- 
vonniers peut Etre priſe avec ſüreté; quels 


ſont: les différens degres ou periodes, les 


differens fympromes ou les diferentes c Cir- 
conftances. qui font preſumer que les mala- 
16s. de pierre ou de gravelle dans 
les reins ou la veſlie ; obtiendront 1 ou 
moins de fucces de ſon uſage. 17 0 


o. Quels ſont les moyens qu'on peut 
ere diminuer les [ympt6mes' dan- 


gereme & douloureux qui peuvent ſe ven- 
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que — * lee des e 
mais encore les autres remedes ſtimulans, 


ſont nuiſibles & dangereux pour des maladles 


dre, nenen avec : ſarets, mais eme 
avec ſaoods. n en e R 

Les differens F ou u pertodes ausge 
on doit faire principalement attention dans 
cette maladie; ſont les ſulyans * 
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om Dans ie premier ag, * malade eſt 
touren par Ve Fexiſterice d'un fable Gu gra? 
vier concret; mais ſi fin qu'il peut le rendre 
aiſsment, & meme ſatis sen appetcevolr , 
ou Paide de h nature, . ſatis le weindte e eon 
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qui, dans d autres tems, pourroient les pren- 
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1 32 Remedes Pour la Pierre 
raſſiftance de Fart, mais non pas ſans 5 
ni | fans autre  ſymprbme incomniode. - 

30. Haw le croiſieme ces s concretions 
font aſſez groſſes pour ne pouvoir etre chaſ- 
ſces ſans le ſecours de Tart: elles ne le ſont 
pas cependant aſſez pour ne pouvoir Etre 
rendues ſans avoir été precedemment dimi- 
nudes. | 


45. „ Dans le quatrieme elles tone aſlez 
conſiderables pour qu'on ſoit oblige de tra- 
vailler A leur diminution & leur diſſolution 
avant que de oer les rendre. 
e on. rend par tas urines du gravier 
ou fable rouge ,'ceſt un ſymptome que Ton 
4 ſuppoſe indiquer &videmment le commen- 
cement du n de cette maladie. 


ny” 1 comme J al connu + /thuficurt, 
perſonnes qui ont rendu de ces ſubſtances 


< 


e h Gravel. 133 
en grande qo pendant pluſieurs années; ; 


fans le moindre inconvenient , ni aucuns 
mauyvais effets, je penfe que ces concretions | 


* er m_ Cy une nature Wok” * 


Look on a ce fable 2 Lade 0 
microſcope, on decouvre que c eſt un amas 
de petites ſubſtances tranſparentes aſlez ſem- | 
blables à de petits fragmens de grenat. C'eſt 
ce qui me fait croire qu on doit attribuer-l&ur 


exiſtence a Tattraction & à la cryſtallifation 


des ſels de Vurine, & que Sil ny a pas d au- ; 


tres cauſes qui 8 joignent, ces ſubſtances 
ne peuvent jamais devenir plus * Gi 


* ** 7 


Pendant que Fon continue A rendre de ce 


ſable, il eſt à remarquer qu'on le voit fort 
ſouvent adherer aux cõtés & au fond du 
vaſe qui contient Furine, fous la forme d'un 


fediment rouge, Il eſt vraiſemblable que ce 


ſediment eſt occaſionnè, parce que ces fels ſe 
precipitent avant que d avoir le tems de ſe 
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former en cryſtaux; car on obſerve fre quem. 
went ee e ons: les e. n 


v0 an 1 7 . eu nw? | ane ou qu” wil y 
ait par la ſuite des ſymptomes de gravelle. 
On remarque de plus, que les perfonnes 
qui ſont d un temperamment ſanguin & dont 
les ſolides ſont forts, & Elaftiques , rendent 
fort ſouvent de ce ſable, & que tant qu'elles 
ſont dans le meme etat, elles ſont, tres-rare- 
ment ſujettes à la gravelle. Ceſt en effet 
une obſervation générale, que ceux qui 
ſont ſujets à cette maladie, ont naturelle- 
ment, ou acquierent par leur maniere de 
vivre ou autres circonſtances, de la laxité & 
de la ſoibleſſe dans la texture de leurs foli- 
des; ce qui fait que par defaut de leur action 
ſur les fluides, ces derniers font charges d un 
phlegme froid & épais, & par conſcquent 
donne lieu:a des ſtagnations & à des concrẽ- 
tions contre nature. 1667688: 60 by 61 
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On obſerve genèralement que ceux qui ne 


rendent qu'un gravier rouge, nont jamais la 


: pierre, & cette obſervation peut ètre fondèe 
0 vraiſemblablement ſur une experience. uni- 


verſelle, par les raiſons que je viens de dire. 


* 1 4 1 A 4 ( * * V 
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D un autre e6re. je crois que e:Fexcretion 
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4 un, petit. gravier, opaque. & brun eſt un 


4 44 


ſigne cert uin du; premier degré de cette ma- 
ladie; tant que le malade rend cette ſub- 


3 * 3 * . 


+ " 


ſtance, il ſe depoſe au fond & aux côtés 


du vaiſſeau une matiere ſablonneuſe ſi te- 
nace, qu il eſt difficile de Fenlever, de h 
méme cou leur & de la meme fubNance/ que 
le gravier , mais fans etre concrete. 

1 Spices de ces conerétions ft un ſigne 
qu elles abondent en particules terreuſes, & 
leur tEnacits prouve qu elles contiennent en 


grande _— un medium propre à les unir. 
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| Quoi qu'il en 7 11 arrive e ſouvent que 
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h natute eſt ſi prévoyante, que les fymp- 
tomes qu on a lieu d attendre en conſequence 


de ces ſubſtances contenues 5 dang les u urines 1 
ne eee e N 


/ in Sa al — oy, lm e. 1 

* K*® # by * „ pf 1 a [7 9 1 Fl 
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ai moi-mbme connu pluſieurs perſonnes 
qui ont -rendu ſouvent une grande quantitè de 
pareilles fubſtances ; pendant pluſieurs années, 
fans reſſentir 1 ni douleurs, ni aucune incm- 
modits, & que par rapport à cela, on avolt 
de la peine A perſuader qu'il y eüt pour Ta- 
venit quelques inconveniens 10 bag og (6). 


17 17 75 LE 328. ' 
* 3 


t , 15 
Ga. a perſonne « qui ag 5 ou. moins de ſubſtance. 
terreuſe dans ſes urines. Certe terre, qui | ſe ſpare dans les voies 
urinaires, ne peut jamais former de pierre, qu il ni e ſe trouve 
une matiere propre à les unir: un pareil ergnement ne ſe ren- 
contre! que dans les cas oti les Auides- abondent en viſcidizes; & 
peut: etre meme encore en viſeidites d'une nature particaliere. 
Je connois un octogenaire qui depuis plus de vingt ans rend, EK 
tant par les urines que par les ſelles, une matiere terreuſe, 18 
fi grande abondance , que $etaor. donné f amuſement de la ra- 
maſſer, il en a forme plus de cinquante petits pains ronds de 
deux pouces & demi on trois pouces de diametre, de huit ou 


dix ** er, & Peſanr environ deux onces. Cette 
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Dans ces eirsonlahe ss, , il ne faut pas ſe 


5 preller d' adminiftrer ? a ces malades des re- 
medes ſtimulans; car cet office rendu mal- 
2-propos peut leur cx uſer bien des fympromes | 
douloureux, qui autrement n auroient point 
exiſts, Cependant „ comme les operations 


SS; 


fines omen dont ces petits pains { . beute eſt blanche, 
comme de la craie , & un peu onctueuſe au roucher. Comme 
ls font ſolides, & ne penvent ſe caſſer quia Taide de perouf- 
ſions- un peu korres, il eſt-naturel de penſer que chaque mo- 
lecule terreuſe à un peu de mucoſitẽ qui lui eſt adhérente; 
ſans cela, au moindre choc ces petits gireaux & caſſeroient 
comme de la craie ou comme du blanc q Eſpagne, ce qui n Far- 
rive pas. Cependant, comme la perſonne qui les rend, quoi- 
qu gte, reſt ſujetre ni à la gravelle, ni à la pierre ni meme | 
Lla goutte, on doit croire que ſes humeurs ne. ſont pas aſſe 
| viſcides , ou que la viſcidirs qu elles contiennent neſt pas de 

la condition requiſe pour former des concretions pierreuſes, 

ou des nodoſités de goutte. Quoi qu'il en ſoit, j'ai jettè dans 
une demi- once environ de leflive des ſavonniers un fragment 
Tun, de ces perits gateaux que je me ſuis procure, peſane ſept | 
graing : deux heures apres, il Etoit deja rduit comme e 

mucilage 3 & le lendemain je Vai trouve diſſout en entier. Fa- 
jouterat que cette meme ſubſtance terreuſe jeu, dans du vie 
naigre diftille & dans de reſprit de vitriol, na Cauſe. AyJcung, 


efferveſcence. 
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a de la nature ſont ſouvent troublees 
| par une mauvaiſe maniere de vivre, je penſe 
qu. on doit ayertir Ces malades de la neceſ- | 
fits abſolue qu il 7 a pour eux d obſerver un 
regime exact, quant à ce qui regarde leurs 
alimens 8 les remedes qu ils doivent pren- 


5 die: Les uns & les autres doivent conſiſter 


dans des ſubſtances douces, lubreffantes & 
rafraichiflantes , 8 pour prevenir toute irrita- 
tion douloureuſe; pour la meme raiſon, ils 
ne doivent prendre aucun exercice > violent 
ni frequent. 4% 00 by F 


. Neanmoine , ; 1 malgré t. tout le ſoin 4 
| ple, il ſurvient des ſympr6mes qui paroiſ- 
1 ſent dangereux , Ceſt alors qu'il devient n- 
ny re d employer les ſecours de Fart. 


"Ces ROTOR Way 52 retours ede 
fe douleurs violentes dans le dos & dans 
les lombes, accompagnes de maux de coeur 

_  Eonſiderables, de vomiſſemens bilieux, dirri- 
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tations continues & douloureuſes, & fort 
ſouvent d . 2 555 _ lobe . 


1 | 
R * 24 


pour uriner. 


- Tels font les ſignes e qui indi- 
quent Fexiſtence de concretions trop groſſes 

| pour pouvoir Etre rendues avec facilite ; & 
par conſequent ”_ cette ai elt? à ſon 
ow _— 3: Wh He! 8h 


4 } 
2 i 
a 


-Quoi quil en ſoit, „ il arrive quelqueſois 
meme à ce periode, qu'apres/ beaucoup de 
douleurs, les forces de la nature ſuffiſent 
pour procurer la ſortie de ces 'concretions. 


* FM v 6 , « © / i... i # 
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Mais comme it y auroit ſouvent de Lin- 
convenient & mëme du danger à fe repoſer 

ſur elles, je penſe qu'il ſera bon de faire 
intervenir les ſecours de art pour obtenir 
| Fevacuation de ces ſubſtances avant qu elles 
ſoient devenues trop groſſes pour pouvoir 
Paſſer. Par ces mo ens, on Evitera la diffi-/ 
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cults & Fennui c qu il y a à les brifer & à les 


diſſoudte; & de plus, les periodes . 


quens & dangereux de cette maladie. 


'Geft pourquoi les malades qui ſont x cet 


tat doivent obſerver un regime propre à 
fortifier FW ſolides, & a attEnuer leurs 
fluides, puiſque, comme on Ia deja obſerve, 
la laxite & la foibleſſe des ſolides, & par 


conſequent la viſcidits des fluides, ſont le 


plus communement les cauſes Rs 
d eanercrigns calculeuſes, | CE HIER 


TS 32 
w\ "yy 


| - Quanta aux eee on Per dabord 


effayer ceux qui ſont moderement diureti- 
queg, unis avec les relachans, les rafraichiſ⸗ 
ſans & les anodins, pour prévenir les irrita- 
tions douloureuſes & erdeſltves. IC 


| f 
ITLELY * > % : 


8 ces . ne dene 


1 


procurer Ja. ſortie de SES concrëtions, 5 on 
pourra donner avec lucess ceux qui ſont 
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plus Alen & bins diuretiques „NK meme 
les alkalis fixes, ſi les ſympromes' _—_—_ ne 
_—_— TO a leur adminiſtration * Sl 6 


: F 


„ . 


It be in fag) elt un 8 e 
tömes qui doivent empecher adminiſtra- 
tion de la leſſive des ſavonniers, ou de tout 
autre remede diuretique & trop ſtimulant 's 
à moins que ce ne ſoit avec la _=_ grande 

ee 2 oben. 00 

Ce ſymptome eft tres-:fr6quent lotſqu'on 
eſt attaquè de la pierre; & Ton doit y faire 
une attention particuliere, parce qu'il indi- 
que certainement que les concretions qui 
Foccafionnent , hon - ſeulement ſont trop 
groſſes pour pouvoir ſortir aiſEment, mais 
encore qu elles ſont dures, raboteuſes & 

garnies de pointes.” II faut avouer que's ce | 
ſymptome eſt ties · dangereux, puiſque ſi on 1 
ne le guerit promptèment, il peut occa-· 

ſionner des ulceres difficiles à guërir, & 


U 
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Remed s pour bo Pierre 
un meme incurables dans les voies 
urinaires. En effet, , ON Aa. quelquefois trouve 
à la ſuite. de ce ſymptöme qui avoit dure. 
long: tems „les reins preſque conſumes & 
convertis en une > fanic . | 


3831 Si les 055 | PRE 4 ciedinſtabow rens 
dent leur urine immediatement apres que le 
ſang s eſt extravaſe dans les voies utinaires, 
on S appercevra clairement de ce ſympr6- 
me; mais fi cette Evacuation rarrive que 
long-tems apres , * en ſeront bien * 
a 10 


| 11 aka craſſe du ſang ; en ſ&journant 
longroms dans la veſſie, ſe coagule en des 
ſubſtances tantõt d'une texture fibreuſe, raw 
tot de conſiſtance granuleuſaz alors fa cou- 
leur rouge fe change en couleur brune fon- 
ese: de forte, que Turine elle meme prend 
une nuance foncte, & depoſe un ſediment 
qui, reflemble extQement au caffè en poudrs; 


ſans qu on 7 decourte la mage e RY 


de ſang. C 
Lorſque ce ympröme | ſe manifeſte, 1175 
ne doit Point adminiſtrer de Pe 


lexivielles ou alkalines „3 moins. que ce ne 
ſoit e en f ports. quantits qu' elles ne 1 


2608 2 ME. F> 


KT qui mettent un feein Gufſane 2 a leur 
qualits irritante. N 
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Pai vu l leſſive des ſavonniers avec ces 
precautions , donnee fort avantageuſement 
_ mEme pendant ces ſymptömes, „& j ai appris 
qu un malade qui en ſouffroit 7 long- 
tems, Etoit enfin venu & bout de sten guerir 
par la leſſive des favonniers, en meme-tems 


que les autres accidens qui indiquoient cer- 


tainement We * une 5 dans 1 
1 


r ** th — 1 
2 — * 


— 
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vailſeaux 2 qui doivent etre trop diſtendus 


x 44 1 pour | 4 Pierre 
| II arrive de plus quelqueſois, que les frot- 


temens continus & douloureut que font 
eprouver aux parois internes des voies uri- 


naires des calculs gros & raboteux, les de- 


pouillent d'une partie de c cette mucolite « qui 


ade deftinee j par la nature à les lubrefier & 


a emptcher | qu elles ne fuſſent ſenſibles 3 
Facrimonie des urines. Il nait de la des irri- 
cations frequentes , accompagndes . efforts 
douloureux & ſouvent inutiles pour uriner; 


on ſent que les conſtrictions inflammatoires 


dans ces parties, qui ſont la ſuite des irrita- 
tions precedentes „doivent retarder beau- 


| coup , ſi meme elles n empechent pas tout- 


a-fait 1a gueriſon de ces ſympromes. 


/ 

| Lorſque j Je ſuis appelle * — malades. 
attaquẽs de ces fympomes compliques , 3 
leur fais tirer. ſur le champ une auſſi grande 
quantite de ſang, : que leurs forces peuvent 
le permettre, dans la vue de deſemplir | leurs 


par 
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par les retours fréquens des ſymptomes pre- 
cëdens, & qui par conſequent ſont plus ſu- 
Jets a Etre deEchires & bleſſés par le frotte- 
ment que ces corps durs leur font Eprouver 
avec leurs aſperites. | 


Apres cela je penſe que fans attendre plus 
long-tems, on doit leur adminiſtrer la leſſive 
des ſavonniers avec les, precautions conve- 
nables, comme le moyen le plus efficace 
pour dEtruire la cauſe de cet accident. 


Pour empecher que le long uſage d'une 


ſubſtance ſi acre, ne cauſe de fortes irrita- 
tions, je ſuis davis qu'on employe dabord 
ſes preparations les plus foibles, & meme 
qu'on les uniſſe a d'autres remedes qui par 
experiences ſe ſont trouves propres a calmer 
ces ſymptomes : en mEme-tems on obſervera 
un regime le plus propre a fortifier les ſoli- 
des, à atténuer les fluides & a faciliter la ſor- 


tie des ſubſtances qui cauſent la maladie. 
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Les remedes propres à remplir ces vues 
ns les ſubſtances douces, mucilagineuſes, 
rafraichiſſantes & anodines , telles que les 
mauves, les guimauves „la regliſſe, les aman- 
des douces, la graine de lin, Torge & les 
| autres ſubſtances de pareille nature: les eſ- 

peces de gommes qui ſe diſſolvent aiſement 
& en totalité dans Veau, comme la gomme 
arabique, la gomme du Senegal „la gomme 
adragant & les autres: les ſubſtances gela- 
tineuſes , telles que les d&coQtions ou bouil- 
lons prepards avec la chair des jeunes ani- 
maux, comme poulets, veaux & agneaux : 
les gelées faites avec les ſubſtances animales 
& veégeétales, comme avec les rapures de 
corne de cerf & d' yvoire, le talc, les pieds 
de veau, le ſagou & le ſalep; à quoi on 
peut ajouter les ſubſtances huileuſes, comme 
Thuile d'amandes douces e tirée, 
& ſans feu, celle de graine de lin, „le blanc 
de baleine, &c. 
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1 outes ces s fubſiantes'« ou leurs differentes 1 
Wee peuvent Etre preſcrites , ſoit 


comme aliment, ſoit comme medicament 


ſous les formes & quantites les plus agrea- 
bles & les plus convenables; ſi les malades 


ont la fievre, on y ajoutera du nitre; & 


ſi en mème- tems Vexces de Pirritation les 
fait beaucoup ſouffrir, alors il ſera néceſ- 
faire den venir aux anodins & meme aux 
opiats. 


Quant à ce qui regarde les formules par- 
ticulieres que on preſcrit dans ces fortes de 
cas, 0 penſe qu'il reſt pas neceſſaire d en 
donner ici de es eremples ; parce je ne doute 
point que pour peu qu on ait vu de malades 
attaques de la pierre, on n en ait ſous la 

main une grande variété. 46 


Tant que le malade continue à piſſer du 
ſang, il ne doit faire que peu ou mème point 
der exercice, parce que tout mouvement peut 

Ka 
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cCaufer de irritation , & occaſionner de nou- 
veaux dEchiremens dans les parties. 


| Si "x malgre toutes CCs. precautions 5 CC 


ſymptome continue, il faut avoir recours aux 
 differentes eſpeces d aſtringents & de ſtyp- 
tiques. Les aſtringents, en reſſerrant & for- 


tifiant les vaiſſeaux; & les ſtyptiques, en 


bouchant & agglutinant leurs ouvertures, ſe- 
ront fort efficaces pour arreter ce ſymptòme. 


Comme uva-urſi, ou bouſſerolle, eſt une 
plante aſtringente, je la prefere a toutes les 


autres de cette claſſe pour ce ſymptome par- 
ticulier, tant a cauſe de experience que j ai 


de ſon efficacité ſinguliere , que parce que 


beaucoup de Medecins dignes de la plus 


e confiance certifient ſes excellentes 


Le r DE 1 en "part 
culier a eprouvẽ ſon efficacite ſurprenante 
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en nombre d occaſions , pour adoucir la vio- 
lence non-ſeulement de ce ſymptõme, mais 
auſſi des autres qui ſe rencontrent dans le 
cours de cette deplorable maladie. Ce Me- 
decin annonce que cette plante, ſur-tout ſi 
on Taſſocie avec les opiats, produit les effets 5 
les plus ſalutaires dans tous les degrés de 
cette maladie, quelque compliquees ou 
menacantes que ſoient les circonſtances, 
a moins que ce ne ſoit dans des cas oh la 
lithotomie elle-meme ne ſeroit peut etre pas 
ſuivie de ſucces (*). Ce Dotteur penſe que 
trente grains de ces feuilles pulveriſces, don- 
nes deux ou trois fois par jour, & conti- 
nuces pendant un tems conſiderable, ſont 
une quantite ſuffiſante pour obtenir tous les 
avantages qu'on Put en attendre. N 


Cependant je crois qu'on peut donner le 
denble de cette doſe, & meme qu'on peut 
encore ſe ſervir en mMEme-tems: Tune infu- 


« *) Ratio medendi, Lugd. Bae. 1761. 
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ſion, ou plutôt d'une decoction dune once 


de ces feuilles dans Feſpace de vingt-quatre 
heures. 


K Ae en eee eſt opinifitre & conſide- 
rable, malgre tous les efforts que Ton fait 
pour Farreter, on a raiſon de s attendre qu'il 
ne tardera pas a ſe former des ulceres dans 
les voies urinaires, 


On ſera certain de Vexiſtence de ces ul- 
ceres, fi le malade rend du pus & des por- | 
tions membraneuſes avec ſes urines, qui en 
mEme-tems ſont d'une odeur tres-fetide. 


Dans ces circonſtances, il faut aſſocier 
aux remedes prEcedens les baumes naturels 
& les eſpeces les plus Wee de reſines the- 
rebentinces. 


Quant à ce qui regarde les ſubſtances 
naturellement balſamiques, le baume de 
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copahu, à cauſe de ſes vertus douces, pur- 
gatives, & diuretiques , contribue beaucoup 
2 faciliter la ſortie des ſubſtances calcaires, 
dures & remplies d'aſperites; & par ſes pro- 
prictEs vulneraires & balſamiques, on a des 
raiſons de croire que non-ſeulement il arr&- 
tera Themorragie , mais encore qu'il pourra 
ouerir les ulceres qui en auront &t6 les ſui- 
tes (). 1 a 2 


Pour les remedes qui ſont plus puiſſam- 
ment aſtringents, le kinkina & les ſtypti- 
ques vitrioliques , fi on les adminiſtre con- 
jointement, & qu' en mème- tems on leur 
aſſocie des opiats, pourront arrèter très- effi- 
cacement, non: ſeulement cette hEmorragie, 
mais auſſi toute autre de quelque partie du 
corps quelle Provienns, & e que ſoit 
ſa cauſe, | 


af) V id. Pharmacopœia extemporanea, Authore Tno 2 4 
Forter, M. D. ſub formults Mixture ſk of Mixturg 
balſamica nepritica. 
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Pour arreter n6anmoins ce flux de fang, 


| & guerir les ulceres qu'il peut avoir pro- 


duits je recommande Fuſage de cette racine 


qu'on nous apporte en grande quantitè du 


Breſil ſous le nom de paretra brava, non- 


| ſeulement parce que les experiences repetces 


ont-prouve que C etoit un puiſſant diure- 


tique; mais de plus, parce que c'eſt un 
remede fort efficace pour attenuer la viſci- 


dite des humeurs (*). 


Juſqua preſent je n'ai conſidere cette he- 
morragie que comme cauſce par Texiftence 
de concretions calculeuſes dans les reins & 


leurs conduits excretoires; mais ces ſubſtan- 


ces une fois tombees dans la veſlie , ſi elles 


ne ſont pas rendues promptement & en to- 


talite, bientot elles ſeront trop groſſes pour 


ſortir, & alors la pierre exiſtera dans la 


(* ) Vid. Tractatus de Materia Medica, Authore Sr E- 


 PHANO FRANCI18co GERO TROY, M. D. 7 om. II, p. 21. 


Ed. Pariſiis, an. 1741. 


n eee ii 
veſſe , J & produira ces | facheuſes conſe- 


Mais ſi par Tuſage des remedes dont on 
a parle ci-deſſus ou autres de la meme eſ- 
pece, le piſſement de ſang vient à ceſſer, 
il faudra travailler fur le champ à en de- 
truire la cauſe. Pour cet effet, je penſe que 
rien ne ſera plus efficace que la ſolution des 
ſels alkalis fixes dans Teau ou la leſſive des 


ſavonniers. | 


Je ſuis intimement perſuade. que ſi on la 
donne alors en petite quantite, & qu'on en 
ménage les doſes ſelon que les differens 
ſymptomes & les circonſtances le requerre- 
ront, on pourra toujours en obtenir beau- 
coup davantage , mème dans les plus facheux 
periodes de cette maladie. 


: Cependant » pour rendre ces ſucces en- 


0 
1 
* 
| 
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core plus certains, il faut que les malades, 
pendant ſon ulage , obſervent le regime le 


plus exact quant à leur nourriture & leur 
exercice. Pour ce qui regarde ce dernier 


article, ils peuvent aller a cheval, en voi- 


ture ſur des chemins difficiles, courir & 


danſer, pourvu que cela ne leur cauſe point 
dirritations trop douloureuſes. 


Mais quelque doux que ſoit un exercice, 
il excite de pareilles irritations, le malade 
doit ſe le defendre; car fi dun c6te, cet 
exercice peut faciliter la ſortie des coneré- 
tions calculeuſes; de Tautre „il peut occa- 
ſionner les ſympt6mes les plus dangereux. 


rragie ne cede pas aux remedes 


preſcrits ci-deſſus , je recommande depuis 
trente juſqua ſoixante gouttes de la leſſive 


dont j ai parlè dans la premiere Partie de cet 
Eſſai, a prendre deux ou trois fois par jour 


dans une chopine d apozeme mucilagineux 


8 Grell... 17 


ſerolle & le pareira brava. 


conviennent dans ce cas ſur la décoction 
ſuivante. 


F aites bouillir des feuilles de bouſſerole 


& de reégliſſe, de chaque trois gros; 
deux gros de gomme arabique & un 
gros de graine de lin dans trois pintes 


du ſirop de a e. 


compoſe en od grande partie avec la bouſ: 


On peut ſe modeler pour les remedes qui 


& des racines de pareira brava , de cha- 
que ſix gros; ; de racines de guimauve 


d eau, juſqua ce que cela ſoit reduit au 
quart: on paſſera la liqueur, on Tadou- 
cira avec du ſirop de pavot blanc, ou 


Je ne doute point que ces remedes ne 
4 8080 beaucoup à ſupprimer le piſſement 
de ſang, fi on les donne a la diftagce de 
deux heures avant & apres les repas, ſur- 
tout ſi de tems en tems on leur aſſocie des 


£2 Mo. 
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opiats en aſſez grande quantité, ſoit pour 
prèvenir, ſoit pour calmer les i Irritations fre- 
quentes & douloureuſes. 


Il arrive quelquefois que les doſes d opium 
neceſſaires pour produire ces effets, cauſent 
des conſtipations exceſſives & opiniatres : 
dans ce cas, il faut avoir recours aux reme- 
des que experience a demontre ètre les plus 
efficaces pour procurer I'Evacuation des ma- 
tieres endurcies, & il faudra les rẽpeter tou- 
tes les fois qu il ſera néceſſaire. 


II ſe rencontre auſſi des perſonnes qui ne 
peuvent ſupporter opium, m&me en pe- 
- tites doſes , ſur-tout &il en faut continuer 
uſage long-tems ; - CC remede leur donne 
des maux de cœur, & les fait vomir. Je 
voudrois qu'on leur fit prendre en place 
d' opium une eſpece de ſel prepare avec le 
borax, qu'on appelle le ſel ſedatif, & qui, 
ſelon ce que j ai appris , produit les mèmes 
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born effets, ſans en avoir les inconveniens, þ-- 


ſi on le donne? A la quantits de trois grains. 


Parmi les ſympromes qui pendant leur 
durèe demandent une égale précaution dans 


radminiſtration de la leſſive des ſavonniers, 
& auſſi de tout autre remede diuretique ſti- 


mulant, il faut particulierement faire zarten. 
tion au ſuivant. 


Dans les acces de ne&phretique, (i les con- 
cretions calculeuſes. qui, dans le principe, 
ſont formees dans les reins ſont groſſes & 
dures, il arrive ſouvent qu tant chaſlces du 


baſſinet, elles ont de la peine à paſſer, & 
s engagent dans les uréteres, ces conduits 
Etroits dont le ſentiment eſt ſi exquis, & 


qui ſont ſi irritables, par leſquels Purine paſſe 


des reins à la veſſie. Lobſtruction que ces 
calculs y occaſionnent excite des contrac- 


tions ſpaſmodiques dans ces parties & les 


voiſines, qui peuvent produire preſque tous 
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Des douleurs poignantes dans le dos 

& les lombes, qui reſſemblent ſi fort a 
celles qui depe dent des rhumatiſmes, qu'a 
moins qu'on ne faſſe une attention ſerieuſe 
aux ſymptömes qui les ont precedes & qui 
les accompagnent, on ne peut pas les en 
Meier, 


* 
12 py 4 


n faut cependant avouer que les e 
de flexion: & 'dextenſion peuvent en quel- 
que ſorte- ſervir a diſtinguer ces maladies 
Tune de Yautre , d' autant plus que Fon ob- 
ſerve ſouvent que ces mouvemens ne peu- 
vent s executer qu avec douleur & difficults 
dans les rhumatiſmes, tandis qu'il n'en eſt 
A dememe dans les douleurs iptapcigus, 

| Bro douleurs f alu dans Jos 1 
ventre „ qu on les prend ſouvent pour des 


— 
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accès de colique; mais les perſonnes qui ont 
le diſcernement plus juſte, les appellent allez 
convenablement colique nephretique; 


De grands maux de cœur 5 accompagnes 
de vomiſſemens bilieux ſi enormes & ſi con- 
tinus, qu'ils empechent les malades de re- 
tenir ni nourriture, ni medicament. 


8 


Une „ qui Etant ſou- 
vent accompagnee de douleurs violentes 
dans le bas· ventre, eſt regardee comme pro- 
duite par une inflammation des inteſtins, & 
trop ſouvent traitèe d une maniere peu con · 
venable d'apres cette ſuppoſition. 


De la ſtrangurie, du teneſme ou des irri- 
rations frequentes & douloureuſes, & des 


efforts inefficaces pour uriner ou * aller 
mm 1a ile: 
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Tous ces ſymptomes arrivent commund- 
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ment lorſque les ureteres ſont bouchees par 

ces ſortes de ſubſtances, meme quoiqu'elles 
ſoient unies; ſi par haſard elles ſe trouvent 
raboteuſes & remplies d'aſperites, & qu elles 
y reſtent quelque tems, non-ſeulement les 

_  ſymptomes precedens augmenteront ; mais 
encore il s en manifeſtera d'autres plus ef- 
frayans encore, tels que des irritations & 
des conſtrictions plus frequentes & plus dou- 
loureuſes , la retention totale des urines , 
une conſtipation plus opiniatre, & meme 
preſqu inſurmontable, des ruptures plus fre- 
quentes de gros vaiſſeaux ſanguins, & con- 
ſequemment des hémorragies plus conſide- 
rables. Si on. ne remédie pas promptement 
a ces ſymptomes, ils ſe termineront par des 
inflammations, des ulceres, J la gangrenne & 
la mort (7). 


— — 


(7) Dans ces circonſtances m&mes , la mort du malade 
peut &re la ſuite dune fievre cauſte par le reflux des urines 
dans la maſſe du ſang. Jai vu ce cas arriver en la perſonne 
dun Frere Capucin de la rue Saint- Jacques, nomme le Frere 
MaxTin, dont j ai fait Couyerture du cadayre en preſence de 


Sil 
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Sil eſt Evident qu il ne faut point admi- 

niſtrer les alkalis fixes, ni autre remede diu 
retique & fort ſtimulant aux malades qui 
ſont dans ces circonſtances, il ne leſt pas 
moins qui il eſt utile de ſuivre alors une me- 
thode contraire, & de leur faire prendre 
des remedes Emolliens , auen „ lubré- 


FF, hy 


M. Crone, M. D. To Mereredi | 27 Juin 176%. TG Prere , 
attaque d'une colique nephretique des plus eruelles, avoit pale 
les huit derniers jours de ſa vie ſans rendre une ſoul Foutte 
durine. Je trouvai les deux urdteres rout-a-fait obſtrues; le 
droit , par la preſence q un calcul de la groſſeur & de la lon- 
gueur du pouce, (il y a apparence que cette obſtruction da- 
toit de loin; & le gauche, par une multitude de petits gra- 
viers de la groſſeur de pois. Les matietes pierreuſes obſtruoient 
les urdteres, de fagon qu il ne pouvoit y couler une goutte.. | 


Gurine. Le reſte des ureteres étoit extremement dilate, ainſi | 
que les balliners, & ces canaux 1 e Curine. e 


8 - 
F v3 
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J trouve ſar mes Adverſeria, qui me Wai cee 
note, que le ſujet de cette obſervation avoit ſoixante ans 4 
qiril &rojt depuis trẽs- longtems attaque caſthme, & qu il avot 
au moins 'epaiſſeur de trois doigts de graiſſe ſur tout le corps; 
ſurabondance de graiſſe que j ai obſeryee ſur pluſieurs cada- 4 
vres de gens attaques pendant leur vie de maladie qui ge- 
nent hk circulation du ſang & la- Liberte de ſon miduyement, 


L 
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fians 5 relachans * anodins , & conſequem- 
ment propres à faciliter la deſcente de ces 
calculs dans la veſſie. | 


e Ga: THY d. avis que 100 malades atta- 
15 de ces accidens ſoient ſaignés ſur le 
champ, autant que leur age & leur force 
pourront le permettre. Jai ſouvent obſerve 
que ce remede produit un tel degré de rela- 
chement, que les ſubſtances qui cauſoient 
Fobftrufton ont été pouſſées ſi vite dans la 
veſſie par les efforts de la nature, que le 
malade a paſſe, comme par enchantement, 
de Feat le plus douloureux a Tetat le _ 
tranquille. B 


8 la ſaignde ſeule 1 na point de ſuccès , 
il faudra avoir recours à d'autres remedes , 
ſelon que les differens ſymptomes & les cir- 
conftances le requerront. 


Entre ces remedes „je nen connois point 


Nan 


& la Gravelle. 


qui ſoit plus p propre a procurer un „ | 
ment ſubit que Topium. Ce remede ordi- 
nairement procure du ſommeil, pendant le- 
quel les irritations douloureuſes ſont ſuſ. 
pendues, ce qui cauſe un relachement qui 
permet aux calculs qui &toient reſtés dans 
les ureteres nonobſtant la laignges de ee 
cendre dans la veſſie. 


4 7 


Pour confirmer les- lalutaires en de 5 
Vopium dans cette maladie, il eſt remar- - 
quable que le celebre Docteur Harver ; 
celui à qui on doit la dEcouverte de la cir- 
culation du ſang, ſe delivra dun accès de 
nẽphretique très - violent en prenant une 5 
grande quantite de laudanum liquide; · ce qui 


lui fit rendre de tres· groſſes pierres pendant 
ſon ſommeil 1 


* 4 
4 % > a * n 2 
. *. 7 4* * Fad S, 4 K * 


"i dans « cet cat de la ala ni les ſai 
gndes, „ ni les opiats ne reuſſiſſent point, il 


6 * Pires. Elementa Medicina, 25 de Calculo. 
12 * 
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faudra faire une attention particuliere aux 
maux de cœur & aux vomiſſemens bilieux, 
qui ſont à beaucoup d &pards autant d'efforts 
que fait la nature pour ſe debarraſſer de ces 
ſubſtances: qui bouchent les voies urinaires, 
-| Ceeſt pourquoi, loin darreter ſur le champ 
ces vomiſſemens, il faut encore les augmen- 
ter par une grande quantitè de boiſſon tiede 
emolliente & dèlayante. Cette methode 
peut procurer un Houble avantage ; la na- 
ture ſera d'abord aidee dans les efforts qu'elle 
fait pour chaſſer les calculs, & Veſtomac ſe 
delivrera d'un poids d'humeurs bilieuſes , 
acres & viſqueuſes; ce qui le rendra plus 
propre a recevoir & retenir les autres mé- 
dicamens. JCͤĩ ðòù!u OL ORR T: fr 7 


1581 cependant les vomiſſemens ne procu- 
roient pas effet qu on” en attend, & con- 
tinuoient avec la meme violence il faudroit 


travailler A les arrèter. Je ne connois rien 


ö 8 
3 


& la Gilles vA 165 5 


9e plus Geht pour cet 427 qu” un julep 
fait avec le fel d abſy nthe & le ſuc de limon 
dans un vehicule. ſtomachique TX” auquel - on 
aſſocie des opiats, que Von donne dans le 
moment de Vefferveſcence, 


T 
4. 4 _— 


0 N 
PR PY * 1 9 A ” by * 
8 * 0 . £ „ 
k = 
4 % 


La conſtipation opiniatre n'eſt que trop 
ſouvent un ſymptome qui accompagne cette 
maladie lorſqu'elle eſt a. ce degré. Si on ne 
la fait paſſer promptement, elle peut pro- 
duire de très-mauvais effets. En effet, ſi ce 
ſymptome continue long: tems, les inteſtins 
ſe trouveront tellement remplis d excremens 
endurcis, quiils empècheront par leur. preſ- 
ſion les ureteres de fe dilater ſuffiſamment 
pour donner paſſage aux corps Etrangers 
qui les obſtruent : de-la naitra une varicte 
d ceidens fort douloureux & Agen 

"Tat inrefiihs: e tas . ail. 
4 „u y a lieu de craindre; que Ja. circu | 
lation du ſang ne ſoit inferronipugdanzlcurs 

_ 45 
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vailſeaux au point de produire de 1a morti- 


fication; ce qui arrive ſouvent dans toutes 
les maladies douloureuſes du bas-ventre , de 


quelques cauſes qu elles proviennent 5 lorf: 
que la conſtipation | 
1 


2 „ Dass ces 11 4 faut Evacuer , 
auſſitot qu'il eſt poſlible , 1 excremens en- 
durcis, ſoit en donnant ſouvent des lave- 
mens lubrefians & émolliens „ſoit, en cas 
que ceuxld ſoient inſuffiſans, en en injec- 
tant de purgatifs dabord de Veſpece des le- 
nitifs; & enſuite, ſi malheureuſement cela 


eſt neceſſaire, de ceux 8 e avec x phus 


_ force. 


An 
a nr 


: - 7 Ait ' 1 


tiques occaſionnent ſouvent des irritations 
douloureuſes, au point que le malade ne 


peur | les retenir, ou que s il les retient à Vaide 
des — ils excitent des inflammations 


'} 


* 
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ſoit dans Veſtomac, ſoit dans les inteſtins; 
pour ces raiſons, d après pluſieurs experien- 


ces, j ai employs une huile que Von obtient 
ſoit par expreſſion , ſoit par coction, des 
graines du ricin d'Amerique , ou palma i chriſti 


On nous apporte de cette huile en grande 
quantits des Indes  Occidentales, ſous le 


nom d huile de caſtor; c'eſt un remede qu'on 
peut employer tres-ſirement : une cuilleree 
à bouche ou deux de cette huile donnee à 
chaque fois, & répetee i le mal eſt opi- 


_niftre, manque rarement de produire Tet 


fet dun purgatif tres-efficace , & agit en 
meEme-tems comme- un remede très- bien 


adaptẽ pour procurer du ſoulagement dans 


4 


les douleurs . TOY 


Un | maine qui i pluſieurs annees 


etoit ſujet à de frequens retours de cette 


maladie, après avoir eſſays une grande quan- 


titè de differens' remedes ſans aucun effet, 
eut a la fin recours à cette huile. II en pre- 


L 4 
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noit une ou deux cuillerèes à bouche le 
matin à jeun, Jorſqu il avoit lieu de crain- 
dre le retour de quelque accès. Ce remede 
le ſoulagea au point qu il vecut en fort bon 
frat, fans Eprouver la moindre menace des 
memes accidens Juſqu': a ſa mort, qui eft ar- 
rivee il y a environ deux mois, à la ſuite 
4 une maladie aigue. Tk 


"Penile: k comming; d'un acces de 
nephrerique „il ſurvient quelquefois du té- 
neſme & de la ſtrangurie ſi la ſtrangurie 
eſt la maladie la plus conſiderable ;:1e ma- 
lade prendra une grande quantité q apozeme 
mucilagineux & diurètique aſſocite avec 
des opiats: fi Ceſt au contraire le tẽneſme, 
alors on injectera en maniere de lavement 
une tres: petite -quantite de decoction de 
graine de lin avec une plus forte doſe do- 
pium: le malade retiendra cette injection le 
plus longtems qu il lui ſera poſſible; & on la 
repetera auſſi ſouvent qu il ſera neceſſaire. 
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Voilz les moyens les plus efficaces, i ſoit 
pour guerir abſolument , ou au moins pour 
ſoulager les malades attaqués de ces ſymp- 
tõmes tres-inquictans & fort douloureux; 
cependant ſi tous ces moyens navoient pas 
encore tout le ſuccès qu on en deſire, il 
faudroit avoir recours aux ſuivans. 


* 


Les ſomentations externes, „les embroca- 
tions relachantes , Emollientes & anodines, 
& par deſſus tout, le demi-bain ou le bain 
tiede, dans lequel on fait tenir le malade 
pendant un certain tems, ont ſouvent reuſli 
après que les autres moyens avoient manque, 


Les F eee þ 3 
ee & lubrefians feront non-ſeulement 
Poffice de fomentations internes relachan- 
tes; mais encore, ſi lon y joint de doux 
paurgatifs, ils procureront FEvacuation des 
excrèmens; & de ces deux manieres ils ſe- 


ront tres: utiles. 


92 * 5 „ * a #4, tu . 5 
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Cependant ſi après tout VEvenement ne 

| repond point aux eſpérances, alors il faudra 
avoir recours a opium, qui; pourvu qu'on 
le donne à certaine doſe, ſelon que les cir- 
conſtances differentes & les ſymptomes J'exi- 
geront, ſera le moyen le plus efficace pour 
faire deſcendre les calculs dans la veſſie, ſur- 
tout {i en mème- tems on fait prendre au 

malade une bonne quantitè d apozeme mu- 
cilagineux, lubréfiant & diuretique. Si le 
malade a la fievre, il faudra lui preſcrire un 
regime rafraichiſſant & relichant avec le 
nitre. Si la douleur eſt grande, on pourra 
augmenter la doſe d opium; & i le ventre 
eſt reſſerre, on inſiſtera ſur les lavemens ou 
fur Thuile de palma chriſt, g qui a eo te 
Y recommandée ci-deſſus. 


2 LoMfae a veſlle ele ſiege de la maladie, 
fi les concretions ne ſont pas promptement 
& totalement expulſces, elles acquerront 
| bientst trop de volume pour pouvoir Tetre 


8 la GEravelle. „ 


& on ne pourra eſperer de ſoulagement 
qu W de les briſer & & de les ue 


Sil arrivoit qu un 0 trop gros tombat 


ou s' engaged dans le col de la veſſie, & bou- 
chat totalement Vurctre, il s 'enſuivroit une 


ſuppreſſion totale d' urine. 


Comme ce ſymptome eſt fort dangereus, 
il faut travailler ſur le champ a le guerir. 
Pour cet effet, on placera le malade fur le 


dos, la tète & les parties ſuperieures dans 


une poſition plus baſſe que le reſte du corps, 
les parties inferieures au contraire dans une 


poſition plus Elevee; on eſſayera alors par 
des concuſſions & des ſecouſſes legeres A 
faire retomber ce calcul dans h veſſie : fi 
ces Cw ſont fans ſucces, il faudra a avoir 
recours a la onde. : TY 


— {| . 


Mais dans ces citconſtances memes, : Jai 


ever Eprouve les bons effets de Topium, * 


' 1110 
1 


172 Remedes pour la Pierre 


qui en très· peu de tems a tellement relache 
les parties, que des concretions June groſ- | 


ſeur ſurprenante ont pu y paſſer, 


ch 


Parmi un grand nombre d'exemples de 
Fefficacite de Vopium dans ce cas qui ſe 
font rencontres dans ma pratique, en voici 


un fort ſingulier. 


Un Medecin age, extremement gros, ayant 


et tourmente violemment pendant pluſieurs 


jours de douleurs conſidèrables & de retention 
totale q urine, occaſionnèes par une groſſe 


pierre qui bouchoit le canal de Turètre, eut 


recours au bain tiede. Pendant qu'il y toit, 


il deſira que j injectaſſe un peu d eau tiede 


dans le paſſage; je le fis, & cette operation 


ayant changé la poſition de la pierre, il 


ſouffrit de fi cruelles douleurs que ſa vie 
paroiſſoit en danger. Dans cette extrémité, 
un autre Medecin lui conſeilla de prendre 
une forte doſe d' opium en ſubſtance. Ce 


la 1 uhh: 


remede eulen bientöt la violence de la dou- 
leur; un ſommeil paiſible ſuccẽda & con- 


tinua toute la nuit. Le lendemain matin, 


on trouva dans ſon lit une pierre dure & 


raboteuſe groſſe environ comme le bout du 


doigt, qui &toit paſſèe avec ſes urines; & 


depuis ce moment, il vecut ers: longtems 


ſans Etre attaquè de nouvelles douleurs. 


Ces exemples que j'ai ſouvent rencontrés 


. ' \ | 9 0 | 
m'encouragent a recommander opium com- 
me une addition très- utile à la leſſive des 


ſavonniers ; & je ne doute point que par 


ſes vertus anodines & relichantes, il ne 
puiſſe prevenir les irritations douloureuſes, 
& les concretions qui ſurviennent quelque- 


fois au premier ulage que Von fait de 4 


remede. 


Jai ſur- tout ads grande raiſon de croire 
que la leſſive dont jai donne la compoſi- 
tion, produira tous les bons effets que Pon 
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"of 


peut attendre des i remedes de cette eſpece, 
ſans avoir les inconveniens qui accompa- 


gnent Tuſage des autres preparations des 
ſels & ſubſtances lexivielles. C'eſt pourquoi 


je recommande de employer de bonne 
heure, avec les precautions , ſous les con- 
ditions & avec les combinaiſons des autres 
remedes dont j ai parlé ci-deſſus, & ſelon 
que les ſymptomes pourront le requèrir. Ce 
que j offre au Public Etant totalement fonde 
ſur Texperience , jeſpere qu on paſſera a un 


homme age d'avoir expoſe ſes connoiſſances 
| fans avoir affe&6 aucun ornement dans fa 


maniere de s *Enoncer; & meme que &'l lui 


Etoit Echappe quelqu' inexactitude, on vou- 


dra bien n'y point faire attention. 


75. 
MW 


4 
— 


1 * 11 


De M. 1. LANE de la S. R. ag M. G. 
| HenERDEN, D. M. de la S. R. (8 ) 


MonsiEun, 


faites par d'habiles gens ſur les ſubſtances 


de Mademoiſelle STEPHENS, ſemble prou- 
ver que la chaux & le ſel alkali ſont les 


Angloiſe, 1772. in-8“. p. 112. 


Quorgy UN grand nombre d experiences 


qui entrent dans la compoſition des remedes 


principes les mieux adaptes 2 2 la cure de h 
pierre , ſi meme ils ne ſont pas les ſeuls 
qui agiſſent dans ce Salmigondi degoiitant; 
neanmoins il me paroit que ces expë- 


(8) Extraite des Tranſactions Medicales ; ſeconde Edition 
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comme une com 
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riences n 'ont pas EtE. faites de maniere 


obtenir ce degré de certitude que => 


ques experiences de Plus aurojent pu leur 


concilier. 


* 


1 n vrai que NM pratique preſqu univer- 
ichen recue actuellement, donne la pre- 
ference à une leſſive preparce avec ces deux 
ingrediens, qu'on regarde en conſequence 

belton plus agreable aux 
malades, mieux formulèe & au moins auſſi 
efficace qu'aucun autre remede lithontripti- 
que: mais les recherches ſe ſont terminꝭes la, ; 


& ona publié differentes recettes pour faire 


la meilleure leflive ? a employer dans cette 
occaſion , fans que chaque Auteur ait donné 
quel que raiſon bien probante de la methode ; 


particuliere qu 1¹ conſeille. La gravité ſpe- 


cifique de ces preparatiops 8 eſt Cailleurs ſi 
differente, que leur doſe convenable doit 
extremement varier, ſi Ton en excepte la 


leſſive du Diſpenſair de Londres, « on Ton 
a 


1 Galla: W Hs. 


a pris un : ſoin = por de. determiner ſon 
poids 0 9). 2780 


* incertitude de ces preparations r ma 


donné idée de faire des recherches parti- 
culieres ſur ce ſujet. Je vais vous rapporter 
avec exactitude les effets des expériences 
que Jai faites ſur chacun de ces ingrédiens 


() Voici la formule de cette leſlive, 
Lixivinm SArOnARIUM. : 


„ R. b Rulfeorum. 
» Calcis vivæ, pondera æqualia. 


» | Catci & cineribus aquam inſtilla 3 23 as as 


» fit; tum aqua largius affuſa, bene peragita, ut cinerum fal- 
v ſedo liqueſcat ; deinde quieſtere permitte, & liquorem * 


» opus ſit, per chartam colatum in aliud vas transfunde. Hu- 1 


p jus liquoris menſura libralis cautiſſime examinata uncias 
v ſedecim pendere oportet. Si ponderofior fit; quot drachmis 
» hoc pondus excedat, totidem pondere ſeſcunciæ aquæ in 


» ſingulas menſuras librales addendæ ſunt : fin vero fit le- 


» vior, liquor decoquendus eſt , donec totidem ſeſcunciæ 
» fint conſumptæ; vel calei eineribuſque recentibus denuo 
* affundendus Ne ' 
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ſeparément, & en variant leurs combinai- 


quelles je travaillois, j ai tache d'y obvier 


fiſante de chaux bien calcinèe; & C'eſt de- 


que non: ſeulement differens morceaux de 
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ſons ſuivant differentes proportions. 


Pour qu il ne ſe oliſckt aucune incertitude 
dans mes experiences, a. cauſe de quelque 
varicts accidentelle des ſubſtances ſur leſ- 


en employant la methode ſuivante. 
Avant de commencer mes experiences : 


1. Fai rEduit en poudre une quantité ſuf- 


Ia que Jai pris & peſe la chaux qui a ſervi 
a mes épreuves, parce qu'il arrive ſouvent 


chaux, mais meme. que differentes parties 
du meme morceau ne font pas Egalement 
caleintes. 


2. if al pubveciſs la bout (10) dont je 


9255 ) "= Anglois emploient 1 le commerce differentes ä 
ſ>rtes de potaſſes. 


8 e Ia Gravel; 1 5 105 


me Rb ſervi, afin que le tout füt exacte- 
ment de la meme pureté. 


Ils tirent la premiere Allemagne; ceſt celle quils appel- 
lent Pearl ashi, & dont M. T. Lanz seſt ſervi pour ſes 
Epreuves, Cette potaſſe eſt de couleur de petle on bleuktre,, 
couleur que ces eſpeces de ſels regoivent dans la calcination 
par le contact de quelque matiere inflammable. De quelque | 
couleur que ſoit cette potaſſe, c'eſt un alkali aſſez pur. Si on 
la diſſout dans l'eau, ou qu'on la laifſe tomber en deliquium 
a Tair, elle ne laiſſe qu une petite quantite de matiere terreuſe, 

rarement plus grande que celle que laiſſent les autres ſels 
alkalls, lorſqu'on repete leur ſolution & leut calcination. 1 
ſeule choſe qu'on puiſſe lui reprocher, C eſt que quelquefois 
elle contient quelques autres matieres ſalines, & principale- 
ment du ſel marin. . 30 „ 


Leur ſeconde eſpece de potaſſe eſt une maſſe ſaline beau- 
coup plus impure; elle a retenu le nom de po. II paroit 
que Ceſt de cette eſpece dont il eſt toujours queſtion dans 
1 Ouvrage du Dogeur BLACKRIE ; du moins, Ceſt toujours 
ce mot qu il emploie. Celle- la eſt toujours reputce la meil- 
leure, qui vient de Ruſfie ou de Moſcovie. Elle eſt Tune 
couleur brune, tres-dure, & s humeqcte tres-difficilement 3 Pair. 
Si on la fait bouillir dans Peau, elle depoſe une quantité de 
terre inſoluble, qui ſurpaſſe de beaucoup la partie ſaline. Elle 
eſt neanmoins puiſſamment alkaline; ſon gollt eſt plus pi- 
quant; elle lature mieux les acides, & elle eſt plus Propte 


/ N 
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3. Jai mis auſſi en poudre le calcul bu- 
main que j ai employé , afin que les ſurfaces 
& les parties expoſces aux diſſolvans fuſſent 
les mEmes, autant qu'il ſeroit poſſible, dans 
toutes les experiences; parce que non-ſeu- 
lement des calculs differens ſont plus ou 
moins ſolubles, mais encore parce qu il 
en eſt de mème des differentes lames de la 
meme pierre. 


 ExPERIENCE I. 


Fai fait diſſoudre une ba de potaſſe 
dans huit parties d eau, & Jal filtrs la ſo- 
lution. 


4 diſſoudre les huiles que des ſels alkalis beaucoup plus purs; 
Ceſt ce qui fait qu'on la prefere dans les ſavonneries. Le Doc- 
teut Home, dans ſes Eſſais ſur le Blanchiſſage , a demontre 
par un grand nombre de curieuſes experiences „ qu elle con- 
tient beaucoup de chaux. 

Enfin ils en regoivent une troiſieme eſpece d'Eſpagne, qu ils 
nomment ſpenish-ash-barrilla , qui eſt celle dont il eſt fait 
mention à la fin de cette Lettre de M. T. Lanz. Ceſt vrai 

ſemblablement ce que nous appellons la ſoude d Alicante. 
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Tai jetté ſix grains de calcul dans deux 
onces & demie de la precedente ſolution; 
& apres avoir laiſſè le tout dans une bou- 
teille bien bouchée Feſpace de douze heu- 
res, je Tai verſc ſur un papier à filtrer. Ce 
qui eſt demeuré ſur le papier a été bien 
| lave avec de Teau diſtillee ; enſuite le meme 
papier & ce qui Ctoit reſts deſſus inſoluble, 
ont EtE n a ſecher devant un petit 
feu, & j'ai retrouve mes ſix grains comme 
je les y avois mis. 


EXPERIENCE II. 


Fai filtrè une eau de chaux faite avec 
une partie de chaux ſur ſeize parties d eau. 


Jai jett ſix grains de calcul dans deux 
onces & demie de cette eau, & apres a- 
voir laiſſe repoſer douze W Jai verſe 
le tout ſur un filtre, & apres avoir fait 
ſecher, Jai trouvè qu'il ne reftoit plus que 


* 


1 $2 Remedes pour la Pierre . 
trois grains ing ſeiziemes de grain 1 ) 


Ces experiences ont été repetdes , 4 * 
trouver aucune variation dans leur reſultat; 
ce qui fait voir qu'une ſolution de ſel alkali 
ne poſſede en elle-meme aucune vertu lithon- 
triptique. Ceſt ce qui m engagea à eſſayer 
la vertu diſſolvante de la chaux & du ſel, 
meles en differentes | 


E xXPERIENCE I I Ki - 


Pai m&ls enſemble de la chaux & de la 
potaſſe avec de Peau bouillante, ſuivant les 
proportions ſuivantes, diſtinguces chacunes 
par les, lettres n : 


4 4 4 chaux, 43. eau, + viij {, 3 . 
ä — D*,. —D*. 
e {3 — D'. — D'. 
„„ Dp. = IF 
LSU gy — De. — D'. 
F —— 3 viij. — D'. — D'. 


(%) Fobſerverai que pour ces experiences delicates „Jem- 
Ploie des moyens avec leſquels je va dererminer juſqua 
"uns de grain Py: : 


— 


a 1 


'& 4 Gre | 7 | 18 * 


Je laiſſai ces mèlanges dans des fioles bien 
bouchdes 5 & enſuite je les filtrai chagun + * | 
Part. 


Je mis ſ&parement une demi - once de 
chacune de ces ſolutions dans des verres, 
& dans chaque; je jettai huit grains de calcul: 

le tout ayant repoſe: cinq: heures, fut verſe 
ſur ſix papiers a filtrer, avec demi - once 
d eau diftillce, pour laver les rene de 
pierres qui navoient Pains te e 


Lorſque tout eut Ete 115 uche, je rv. | R 
val le reſultat ſuivant. - 


1 
jo 
i 
, 
* 
| 
: 
1 
of 
* 
: | 
| if 
! 
} 
f 
' 
{ 
1 
i 
7 
\ 
0 
; 
f 
if; 
= 
i 
f 
; 


grains. . os or Oo grains. 

Dans 4 il reſtoit 63, conſdquemment a aroit qiſſout x44. - | 
| b PLS 7 1 73 . 7 ROE b Fl. FR by 1949 $4 2 Me: 
c — —_ OC —————_ — FH, 


Les eefdus de e & ds 5 „ Gi petits, 
que mon trebucher. ne piit les faiſir. Je ne 
retrouvai ſur ces papiers qu une tache ; ; mais 


M 4 


— 
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n plus forte ſur e, ou la proportion de h 
chaux etoit moindre. e 


ExPERIENCE IV. 


2 chaux, 3 ij. ſel, 3 ij. eau, 3 vj. 
3 — iv. — 1 * — De. 
N — o 
| 4 — 3 v. D 


Wor melanges ont 66S prepares felon cette 
methode. 50 q 4 Hg 


La dans a d abord &te dEtrempee avec 
deux fois ſon poids d eau. Lorſque le mè- 


lange a commence a ſe refroidir, jy ai 


ajouts le ſel, que jy ai bien incorporé. La 


mixture étant parfaitement rEfroidie , Jal 


encore ajouté de eau, de maniere à rendre 
le tout fluide ; enſuite je K ai mis dans une bou- 
teille bien bouche, ot il eſt demeure vingt- 
quatre heures. Jai ajouté le reſte de Veau, 


ai ramus os mtlange. 
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Le W j ai examine chaque ſolu- 
tion, & j al trouve qu'il n'y avoit que a qui 


contint de Pair fixe, encore en petite quan- 
tits ; ce que j ai connu, parce qu il ne fai- 


ſoit que tres lẽgerement efferveſcence avec 1 


Tacide vitriolique ce qu aucun autre ne fai- 

ſoit : mais Payant laiſſe repoſer encore qua- 

_ rante-huit heures, il ſe trouva auſſi degage 
de air fixe Pe. le reſts. _ © | 


1 e 1 une ale quantits da , de 5, 
de c & de d, & je jettai dans chacune 79 
grains de calcul. Je laiſſai repoſer le tout 
trois heures & demie, 5 & je trouvai que a, 
c & d avoient diſſout des quantités &pales. 
Le reſidu de b peſoit un demi - grain de 
plus que les autres. Je Tattribue a ce que 
le verre qui avoit ſervi a cette experience 
Etant un peu plus Etroit que les autres, le 
calcul avoit preſents 1 ici moins de ſurface au 
diſſolvant * dans les autres verres. 
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ExPFRIENCE V. 


En faiſant Evaporer un peu de leſſive 
jobtins un ſe] cauſtique qui ne contenoit 
qu une très· petite quantité d air fixe; je fis 
fondre une once de ce ſel & autant de chaux 
dans Apt onces s d eau. 


Je fis en meme tems une leſſive avec la 
chaux & la potaſſe, de chaque une once, 
fur ſept onces deau , en, operant comme 
dans Experience IV. 


Te de leſſives ne contenoient point 
Sai air fixe ni-Fune ni autre; mais la peſan- 
teur ſpecifique de la leſſive faite avec Palkali 
cauſtique Etoit plus forte que autre. Tajou- 
tai donc à ces premieres autant d eau qu'il 
fut neceſſaire pour Fabaiſſer au Annes * 
de . ſpecilique. hc 


Je pris pale quantite 4 ces leſſives, & 
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je jettal dans bl dix grains de calcul; ; je 
laiſſai repoſer ſept heures, & je trouvaĩ 
qu'elles avoient laiſſe chacune une quantits! 
_ de calcul . n'ctoit y_ diſſout. 10 


Exyfnience vi 


Je fis enfilte les mixtures fulvantes a&b. 


a Chaux d'ecailles d huitre, 2 iij, ſel de tartre, 3 j, eau, 
une pinte. 


5 Chaux ordinaire, xi ii, ; \ſel de arte, 7 j, eau, une pinte, 


Pour faire ces m&langes N Bap comme 
dans IExperience IV, & tous les deux ſe 0 
touverent Egalement dest das! oh 


Je jettai dix grains de ee dang une 
Gale. quantitè de chacune de ces leſſives; 
je laiſſai repoſer trois heures, & je trouvai 
une Cpale quantité de calcul qui Etoit reſtée 
inſoluble dans chacune; ſcavoir, trois 1 75 
& neuf ſeiziemes de grain. 15 
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e repete la meme experience; en me 

fervant de chaux faite avec le marbre, la 
pierre a à chaux & les ecailles d' huitres, & 
mettant partie egale de ces chaux & de po- 
taſſe: je me ſuis auſſi ſervi dune chaux de 
pierre qu'on m'a envoy&e de Bath; mais je 
nai obſerve aucune difference ms. 


Exys RIENCE VIIL 


Je fi deux leſſives; I une compoſce d. une 
once de ſel de tartre, de trois onces de 
chaux & d'une livre ꝙ eau; Vautre d'une 
once de potaſſe, de trois onces de chaux & 

une livre d'eau. La peſanteur ſpecifique 

de la leſſive faite avec le ſel de tartre toit 

plus forte; c'eſt pourquoi j'y ajoutai de Leau 
pour Tabaiſſer au mEme point que Tautre. 


J e trouvai que chacune © ces leſi- 


Un ves avoit diſſout des quantites Egales de 
calcul. | 
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I e fis enſuite une leſſive avec Palkali mi- 


_ prepare, en faiſant criſtalliſer la potaſſe 


bleue d Eſpagne; & une autre en mème- 
tems, avec la potaſſe: & je voulus comparer 
ces deux leſſives enſemble. 


| Je jettai douze grains de calcul dans une 
Epale quantite de chacune, & jJobtins le 
reſultat ſuivant. Ce qui navoit pas te dif- 
ſout par la leſſive preparee avec alkali mi- 
neral peſoit cinq grains & trois quarts de 
grain: ce qui reſtoit ſur Vautre filtre peſoit 
treize ſeiziemes de grain. Je repetai la meme 
experience avec [alkali mineral naturel que 
vous avez bien voulu me donner; ſa leſſive 
miſe en comparaiſon avec celle de potaſſe, 
il reſta ſur ſon filtre trois grains & demi, & 
ſeulement un demi grain ſur celui de autre 
| leſſiwe. LS 


Jje meèlai de Palkati WE avec trois fois 
ſon poids de chaux, comme dans TExpeé- 
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rience VI; & quoique cette leſſive fut par- : 


faitement degagee dair fixe, elle ne pto- 
duiſit pas le moindre effet fur le calcul. 5 


Les Experiences J, III, IV &. V paroiſ- 
ſent prouver que le fel alkali fixe n'a point 
la vertu de diſſoudre le calcul avant davoir 
£6 prive: d une partie de ſon air fixe par le 
moyen de la chaux (*); & que fa vertu 
diſſolvante augmente a proportion qu il eſt 
plus depouilléè de cet air: mais que {i on 
employe plus de chaux qu il neſt neceſ- 
faire pour le depouiller en entier de fon 
air fixe, cette partie ſurabondante de 
chaux ne paroit pas ee ſa vertu 
diſſolvante. | 


On peut conclure Fg Experience VI, 
que pour faire une leſſive lithontriptique 5 


5 Voyez le Memoire du RD Bracx ſur la magneſie 
& la chaux , &c. dans les Eſſais phyſi ques & litteraires ( Er. 
phyſical and litterary ) vol. II. 


on \ peut of Week; a avantage egal, de chaux 93 
preparce avec le marbre, la pierre à chaus? 


5 * 1 1 8 „„ VPONIT © 38 . bus 1 Foy 2 ; + 3 
; ] > 82 r 4 8 N 4 
| i 22 : p rad * 
1 8 k 1 ES 
1 8 4 . , ; C , : * 4 7 * 42 
: Wy \ . 2 3 
£ 4 5 K 7 £4 "44 1 
N = f N r 
8 te Tl ave, 2. 1 | 1 7 
C 9 ; ? | 
- * * 


ou les Ecailles dhuitres, pourvu que toutes 5 
ces ſubſtances ſoient bien calcinees, & qu on 


les employe en proportion ſuffiſante POE 
priver le fel de fon air fixe. 7 


L Experience VII paroit dEmontrer qu vil ; 
n'y a point de difference entre le ſel de 
tartre & la potaſſe: mais cette derniere eſt 
fi ſouvent chargee d'impuretes, qu il vaut 
mieux ſe ſervir de ſel de tartre. 


L'alkali mineral traité de la meme ma- 
niere que le vegetal, paroit bien inférieur 


a ce dernier. On peut donc naturellement 


en conclure que lorſqu'on ordonne le ſavon 
comme remede lithontriptique , le ſavon 
amygdalin (11) du Dilpontine de Londres 


( 11) ce ſavon eſt fait avec Phuile d amandes douces & la 
leflive dont on a vu la formule plus haut, note (9), ila 
doſe dune meſure d'hujle ſur trois de leſſive. | 
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TY doit Etre prefers 4 tous les ſavons faits 3 vec 


£ potaſſe d Eſpagne; & plus particulier 
ment encore, parce que la leſſiye preſcrite 


* 


. 


wok * par le College eſt privée dair fixe, fi a 


13 prepare =—_ . _. = 
e ſuis, Monſieur, très- reſpectueuſement, 
Alder gute ſtreet, Votre très· humble, &c. 
"1 23 Jun 2767. IT. LANE 


5 


